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Tableau de Guerre 

Ces trois mots, détachés du beau dis-
cours que M. Lloyd George vient de pro- f 
noncer devant la Chambre des commu-
nes, méritent de servir d'épigraphe à ia 
paix que souhaitent les peuples civilisés; 
pour peu qu'on les analyse et qu'on les 
apprécie dans la plénitude de leur sens, ils 
apparaissent renfermer toutes les satis-
factions nécessaires au rétablissement 
d'un statut politique qui sera plus qu'une 
trêve, une réédition à peine prolongée de 
l'historique « journée des Dupes ». 

Les Allemands, en lançant leur proposi-
tion générale, sans aucune offre concrète, 
avaient l'intention d'ébranler la mutuelle 
confiance des nations de l'Entente et de 
frapper un grand coup sur l'opinion des 
neutres; ils comptaient'aussi, dans l'inté-
rieur même de l'empire de Guillaume II, 
ramer les sujets fatigués à l'idée que 
l'obstination des alliés perpétue les tris-
tesses et les privations de la guerre. Seul 
des trois objectifs de M. de Bethmann-
Holvveg, ce dernier, peut-être, a été tou-
ché. 

• La guerre, on n'en saurait douter, im-
pose do lourds sacrifices à la population 
do l'Allemagne et des puissances compli-
ces. Des rénseignements sûrs arrivés par 
la Hollande et la Suisse signalent dans 
plusieurs villes- des émeutes où' le sang a 
coulé. En comparaison, nous devons 

. avouer que les restrictions auxquelles 
nous sommes soumis ou exposés en 
France sont seulement une gêne légère. 
Mais que ce ne soit pas une raison pour 
faiblir et nous apiioyer sur uns ennemis. 
L'envoi aux neutres d'une Note où il est 
parlé de paix est une manœuvre qui ne 
doit, pas nous tromper, qui ne doit pas 
surtout, même si la suggestion en venait 
de puissances étrangères au conflit, nous 
déterminer à desserrer le blocus, enfin 
sérieux depuis quelques mois. 

Politiquement, nous ne. pensons pas1 que 
■es propositions du chancelier aient chan-
ce d'aboutir par l'intermédiaire, des neu-
tres, car si l'on peut recommander des of-
fres fermes, il est difficile, en matière de 
simples intentions, d'aller au delà d'une 
communication purement formelle. Ni les 
Etats-Unis, ni le Pape, qui sont les plus 
sollicités par la propagande germanique, 
rie veulent assumer un rôle d'arbitres, 
alors qu'une'seulement ' des parties en 
cause fait appel àleur concours. 

Si cependant, pour une raison d'huma-
nité, — car nous ne supposons pas que 
des motifs uniquement matérialistes d'af-
faires puissent ici entrer en compte, — 
l'Entente était invitée par tel ou tel Etat 
à se relâcher un peu de ia rigueur avec 
laquelle elle s'efforce d'encercler l'Allema-
gne, il y aurait lieu d'objecter que la dé-
cision allemande a déjà couvert le monde 
do ruines, fauché des millions d'existen-
ces, déchiré des conventions internatio-
nales qui paraissaient des acquêts intan-
gibles de l'humanité; la déportation - dés 
civils belges est le dernier et l'un des plus 
odieux de ces crimes. Il y aurait lieu dé 
poser, vis-à-vis de l'Allemagne une ques-
tion préalable. 

Comment, en effet, parler de paix avant 
que réparation complète soit assurée pâl-
ies agresseurs qui ont tout détruit ? Nous-
même ayons naguère, dans les colonnes 
de cè journal, esquissé un programmé 
des réparations nécessaires; il s'étend, à 
)a restauration des immeubles et des pa-
trimoines spoliés, des marines saccagées, 
des mines et des forêts dégradées; il ne. 
sera point ' possible, hélas, d'y porter 
aussi les vies moissonnées, mais il faut 
comprendre le mot comme signifiant obli-
gation d'indemniser Etats, corporations;, 
particuliers, toutes les victimes de là 
guerre. Et voilà un compte formidable, 
dont nous savons que les alliés ont com-
mencé déjà à réunir les éléments, un 
compte que les condamnés devront ac-
quitter, suivant les cas, en espèces,, en 
nature, en concessions, en travail, . 

La restitution est un des termes, le pre-
mier sans doute, de la réparation; elle 
s'applique à ce qui n'aura, pas disparu .— 
la terre que l'on n'emporte pas.! -r avec 
reconstitution des facultés qui en faisaient 
la valeur. La Franco, la Belgique, la Ser-
bie, la Roumanie, la liussic, auront à, ré-
clamer ainsi la restitution de .territoires 
dont certains sont esclaves depuis la guer-
re de 1870. Il n'est pas douteux que, sur ce 
point aussi, l'accord s'établisse. aisément 
entre les alliés. Mais arrêtons-nous à une 
autre phrase du discours de Mi, Lloyd 
George : « 11 conviendra désormais que les 
garanties soient meilleures que' celles que 
l'Allemagne a déchirées », car la .parole 
allemande, en elle-même, est disqualifiée. 

Voici, quant à nous, comment nous 
imaginerions ces garanties : l'Allemagne 
derrière le Rhin; lWutriche derrière les 
Alpes; l'émancipation des Slave3 de l'Eu-
rope centrale depuis la Pologne et la Bo-
hême jusqu'aux Balkans; la liberté éco-
nomique des détroits garantie par la sou-
veraineté de la Russie; un régime de la 
«circulation la plus favorisée » appliqué 
aux pays de l'Entente à travers-' les terri-
toires de l'Europe centrale. Dans ce ca-
dre, à ce qu'il nous semble, chacun des 
alliés obtiendra les sûretés qui sont l'ob-
jet particulier de ses revendications na-
tionales. . Si l'on décompose la formule 
jusqu'ici adoptée: briser le militarisme 
germain, c'est plus ou moins explicite-
ment à nos conclusions que, l'on arrive. 

Ainsi que l'indiquait M. Lloyd George, 
c'est à nos ennemis d'abord, puisqu'ils 

-""ont parlé de paix, à dire ce que cela, pour 
eux, signifie objectivement. S'ils se déro-
bent ou s'ils cherchent, comme le conseil-
le la « Gazette de Voss », à s'accorder sé-
parément avec chacun des associés de 
l'Entente, le moment viendra bienl'.t où 
nous devrons notifier, à eux et r neu-
tres, par une déclaration concert i so-
icnnelle, le bloc de la paix des a;, s. 

Henri LORIN. 

.SUS. — L'article ci - dessus a été écrit 
avant la publication de la Note du prési-
dent Wilson ; celle-ci confirme bien l'im-
pression donnée par notre collaborateur que 
le gouvernement des Etats-Unis n'entend 
point proposer sa médiation ; il se borne à une 
démarche générale et pour ainsi dire doc-
trinaire en faveur de la paix. Nous croyons 
èavoir, d'autre part, que les puissances de 
l'Entente se concertent en vue d'envoyer au 
président une réponse détaillée qui contien-
drait notamment sur les origines et les res-
ponsabilités de la guerre d'intéressantes 
précisions. 

N. D. L.R. 

3L*i&. NOTE HOUJi JML. "^TVIUJBOI^J 

A mon ami Vournès. 
Le bon peintre Vournès, dans son ate-

lier de Vaugiirard à la cour ombragée du fi-
guier d'Horace, poussé là et conservé par 
miracle, tirait des bouffées mélancoliques 
de sa longue pipe. Il ne doutait pas, cer-
tes. L'artiste qui ne serait pas un être 
d'imagination et de foi, que mettrait-il 
dans ses œuvres?... Mais les angoisses, 
les horreurs du temps pesaient lourdement 
sur son cerveau, sur ses yeux, sur sa main. 
Les pinceaux dormaient, blancs et hérissés, 
dans le pot de faïence. Le petit panneau 
commencé — un dos de femme ambré, 
dont le grain lumineux palpitait sous la cou-
verte d'émail — n'avait pas reçu une tou-
che, une caresse, depuis plusieurs jours. 

Le petit grelot du jardin retentit, et un 
amateur entra, un familier de la maison. 
Très épris de l'art savant et tendre de Vour-
nès, de sa belle matière translucide qu'on 
ne peut se défendre d'évoquer en Hollande 
devant les Van der Meer de Delft. H ve-
nait fréquemment surprendre le peintre |
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dans le feu de la production, et il empor- i nant ^ ^aire remarquer que le gouverne-
*o,-f ;0u,«»™r* enne «vn h™* te. nfitit chef- , ment allemand s'efforce une lois de plus 
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Paris, 25 décembre. — 'Avant de répon-
dre officiellement à la Note du président 
Wilson, le gouvernement allemand a fugé 
habile de donner son opinion ofjicieuse sur 
ce document. Le sous-secrétaire d'Etat aux 
affaires étrangères von den Bussùlie s'est 
fait interviewer par le service de propa-
gande germanique, et cette interview rédi-
gée à l'adresse des journaux américains 
vient d'être rudiotélégraphiée à l'ambas-
sade d'Allemagne à \Va»hinglon. Nous la 

bor-

jours plus près de la rr.erre sonne com-
me une sourde menace. Bien qu'il ne soit, 
pas indiqué clairement contre qui est diri-
gée cette menace, les sympathies de Was-
hington pour l'Angleterre sont trop con-
nues pour qu'on puisse supposer que M. 
Wilson et M. Lansing pensent à l'aire la 
guerre à l'Angleterre. » 

tait jalousement sous son bras le petit chef 
d'œuvre encore « embu », 

Tout en causant des nouvelles du jour, 
l'amateur faisait le tour de l'atelier, les 
yeux au mur, cherchant le panneau frais 
éclos à la vie de l'art dont il enrichirait 
son cabinet. 

— Vous avez bien quelque petit tableau 
de guerre, hein? cachotier... 

— Ne cherchez pas, il n'y a rien, dit 
Vournès.-. Oui... je n'ai pas beaucoup de 
cœur à l'ouvrage. Je rêve et j'attends, com-
me ceux de mon âge... 

L'amateur avait brusquement assuré son 
lorgnon et il fouillait du regard un coin de 
l'atelier envahi par l'ombre. Il avança la 
main, décrocha un minuscule panneau et, 
le plantant sur le grand chevalet, sous le 
coup de lumière de la baie vitrée, il jeta 
d'un ton de reproche amical : 

— Et ça? ce n'est rien?... 
«Ça», c'était, sur un plat d'étain aux 

reflets lourds et comme voilés, un tout pe-
tit hareng saur' de Vaugirard. Mais un ha-
rang saur si pauvre, si malingre et si dou-
loureux, qu'il inspirait beau-coup de pitié 
et un peu d'envie de rire. I! avait dû beau-
coup souffrir avant d'être cueilli par la cui-
sinière à l'éventaire de l'épicier. La tête 
écrasée n'avait plus de nom dans aucune 
famille de poissons. Le ventre, aplati par 
les privations dans la mer natale et les 
compressions dans la barrique commercia-
le, n'était là qu'un prétexte, un élément 
de transition, un raccord entre la tête et la 
queue. L'or, fauve des saumures, qui fait 
resplendir la robe des harengs saurs com-
me dés chaudrons flamands, s'était liqué-
fié en quelques. gouttes sourdes, neutres. 
La queue seule, indigente mais frémissan-
te, se redressait avec une fierté sans éclat 
comme pour dire : «Je tiendrai... comme 
un civil ! » 

■ Sous sa ferme minable, en effet, ce petit 
hareng Saur était en harmonie avec l'heu-
re. Il semblait en dégager quelques as^ 
pects. L'interprétation de l'artiste lui avait 
prêté une petite âme de guerre. Elle res-
pirait dans la ligne et la matière, éveillée 
par le prestige de la touche. Car il n'y a 
pas de nature morte, il n'y a que de la vie 
en silence. L'amateur avait eu la sensation 
de cette vie obscure. 

— Ça, c'est un tableau de guerre, dit-il, 
après un assez long examen. Je l'empor-
te... '■. '" ; 

— ■ Allons, laissez-moi ce petit panneau, 

de fuir le débet sur les origines de la guer-
re afin d'échapper aux responsabilités, et 
qu'il se pose en défenseur imprévu des pe-
tits Etats, essayant de chasser jusqu'au 
souvenir de la violation de la Belgique. 

Ceci dit, voici le texte de l'inierview du 
ministre du kaiser : 

« Je crois comprendre le Président Wil-
son quand il déclare qu'il n'offre pas sa 
médiation et manifeste seulement l'intérêt 
que les Etats-Unis comme tous les neu-
tres, ont à voir la paix rétablie. Le Prési-
dent dit que dans ce sens il serait maté-, 
richement utile de connaître les conditions 
auxquelles les belligérants considèrent la 
possibilité de conclure la paix. Quant à 
ces conditions, je remarqué un fait impor-
tant, c'est que tous les belligérants, indi-
quent comme l'un des buts les plus impor-
tants la protection des petits Etats neu-
tres. 

» Je ne veux plus ouvrir de nouvelles 
discussions sur les faits passés (sic). Je 
veux être aussi impartial, aussi neutre 
qu'il est possible à l'heure actuelle en ex-
posant ce que doit être le point de vue 
de l'Ailcmagne à ce sujet. Tous les belli-
gérants s'accordent sur ce point : la pro-
tection des neutres. Mais dans leurs ac-
tes, on ne voit pas la même unanimité. Je 
ne veux pao parler du 'passé, mais que 
dire de la Grèce, de la Roumanie? La 
Roumanie a été entraînée par l'Entente. 

» Naturellement, nous devons reconnaî-
tre que M. .Lloyd George, dans son der-
nier discours,, a qualifié de « gaffe » l'ac-
tion de l'Entente dans l'affaire roumaine; 
mais c'est là une maigre consolation. Que 
dire de Constanlinople ? M, lrépoff a an-

monde que, dès ll)!5. 

Les Etats-Unis font appel 
au Concours du Brésil 

Rio-Janeiro, 24 décembre. — Les 
Etats-Unis ont invité le Brésil à pren-
dre part à l'action en faveur de Sa paix. 

Républicains et Démocrates 
américains d accord 

Washington, 25 décembre. — La Note 
de M. Wilson aux belligérants a été ré-
digée après les déclarations J'-'M. Mann, 
leader du parti républicain à la Chambre 
des représentants. M. Mann a dit que 
pour les Etats-Unis l'heure d'agir avait 
sonné; ils doivent user de leur- intluence 
pour Jo rétablissement de la paix. M. 
Mann a été dans la dernière élection un 
des partisans les plus fougueux de M. Hu-
ghes. Cela prouverait que les deux ] -rtis 
démocratique et républicain se trouvent 
d'accord pour approuver l'initiative Ce M.. 
Wilson. 

Le Comité des 500 Américains 
et ia Note 

Paris, 25 décembre. — M. .Charles Prin-
ce, le représentant en France du comité 
des 500 Américains qui signèrent le ma-
nifeste pour les' alliés, écrit dans le 
«New-York Herald», au sujet de la Note 
de M. Wilson : 

nqncô au 
a promis ;' la Russie la possession de cet-
te ville.. Ne s'agit-il pas là du partage d'un 
Etat, qui n'est pas un petit Etat et qui a 
prouvé sa vitalité pendant cette guerre ? 

» Dans tous, les cas, à notro point de 
vue, nous devons nous employer à pré-
venir ces coalitions agressives de. gran-
des puissances contre un ou plusieurs au-
tres pays dans un but de partage ou de 
conquête. . ,:-
- »—.Quelle opinion, interroge l'interlocu-
teur; avez vous, dans l'ensemble, sur la No-
te du président Wilson ? , 

»— Je crois pouvoir déclarer aujour-
d'hui, répond von den.Bussche, que la Note 
du président a été accueillie avec sympa-
thie. Celte opinion est certainement exacte 
pour les sphères officielles. D'ici peu, nous 
connaîtrons la réponse de l'Entente à nos 
offres d'entrer en conversation, en négocia-
tion ou en conférence, afin que les belligé-
rants puissent se communiquer leurs condi-
tions. C'est là également, je crois, l'avis du 
président Wilson. Nous saurons bientôt si 
l'Entente refusera de répondre à notre 

« Si le président Wilson avait voulu 
s'informer sur la conduite à choisir, il 
aurait dû lire l'adresse des 500 citoyens 
américains, la plupart des intellectuels 
comme lui-même;' il en possédait une co-
pie. Il y aurait trouve -cette opinion: La 
sainteté des traités, les droits des petites 
nations, la question de savoir si le mili-
tarisme doit -dominer la civilisation, tout 
cela dépend de là décision finale. Je dé-

l'Entente Y sire déclarer au peuple français que les 
innombrables amis qu'il possède aux 
Etats-Unis condamneront une telle politi-
que, qui ne représente nullement l'opinion 
du pays, et qui sera accueillie avec l'in-
dignation qu'elle mérite. » 

parce qu'ils savent que la,défaite finale 
est inévitable. Les Allemands voient leur 
seul salut dans une paix prématurée. » 

Le général Evert termine en disant : 
« L'ennemi est estropié. Redoublons d'é-
nergie, et te victoire est à nous. » 
LA NOTE AMERICAINE 

ET LA PRESSE RUSSE 

l'ulrograd, 2i décembre — La plupart 
dè3 journaux ont accueilli ia Note du pré-
sident Wilson avec des sentiments se ba-
lançant entre une indifférence presque to-
tale et un étonnement un peu exaspéré. 
L'opinion générale de la presse est que 
l'acte du président a un caractère plutôt 
théorique que pratique. Les journaux dou-
tent qu'il puisse aboutir à une conférence 
de paix. - -

LA SUISSE AVAIT ETE AU-DEVANT DU 
PRESIDENT V/ILSON 

Genève, -25 .décembre. — Il y a cinq se-
maines, le Conseil fédéral avait fait com-
muniquer au président Wilson par le mi-
nistre de Suisse à Washington qu'il 'Hait 
disposé à travailler, de concert avec lui, 
au rétablissement de la paix> quand le 
moment opportun serait venu. M. Wilson 
avait répondu qu'il prenait, acte de cette 
conversation avec, le plus grand intérêt, et 
ne manquerait pas d'informer la Suisse 
des démarches qu'il entreprendrait dans 
ce. sens. C'est ainsi que jeudi dernier, sauf 
erreur, il faisait communiquer sa Note au 
Conseil fédéral par l'intermédiaire du mi-
nistre des Etats-Unis à Berne. 

LE SENTIMENT PUBLIC 
AUX ETATS-UNIS 

PORTATIONS 
Comment les Belges sont arrachés à leurs foyers 

New-York, 25 décembre. Le directeur 

. - . question, ainsi que les dernières déclara-
drt en souriant Vournès, qui balançait sa I fions des hommes d'Etat de l'Entente peu-

vent le faire croire, ou si les choses pren-
dront un autre cours. » 

longue pipe, un peu désemparé; je vous en 
ferai un autre... 

— Un autre hareng saur de guerre com-
me celui-là? Eh bien! gardez l'autre : je 
m'adjuge l'enfant déjà né! 

Déjà l'amateur avait tiré d'un long por-
tefeuille un chèque qu'il signait à l'ordre 
de Vournès, et, pliant îe hareng saur dans 
un journal, il s'évanouit comme une om-
bre! ; : 

— Il a raison, conclut Vournès après 
quelques bouffées, je ne ferai pas d'autre 
tableau de guerre... C'est même la grâce 
que je nous souhaite ! 

Paul BERTHELOT. 

Craintes allemandes 
Genève, 25 décembre. — Commentant la 

Note de M. Wilson, les « Dernières Nou-
velles do Munich » expriment la crainte de 
voir les Etats-Unis sortir de leur neutralité. 
Les explications dont le secrétaire d'Etat 
Lansing accompagne la Note de M, Wilson 
ne sont exemptes ni d'obscurité ni de con-
tradictions. ■' ' '.. '. ' 

» Il est ''admissible, dit ce journal, que 
l'Amérique ait été amenée a intervenir 
par le souci do ses propres intérêts, mais 
la phrase montrant celte Amérique tou-

EN ITALIE 

PROJECTEUR A LONGUE PORTÉE 
PùOtO MEURISSE 

La Suède, eile aussi 
Paris, 25 décembre. — Selon certaines 

informations, la Suède s'associerait à la 
démarche américaine et à celle du Conseil 
fédéral helvétique. Le gouvernement sué-
dois a fait part do cette intention au Con-
seil fédéral, mais ce dernier assure que 
rien n'a été concerté entre 1 ui et le gouver-
nement de Stockholm. Ce serait donc par 
une circonstanc^fonûite que le gouverne* 
ment de Berne aurait été informe du pro-
jet suédois avant que celui-ci fût mis à 
exécution. ' ■ ■ • 

Il n'est pas sans intérêt de rappeler que 
le communiqué fait à la presse à la suite 
de la conférence des trois gouvernements 
Scandinaves, ïqui s'est terminée à Chris-
tiania le 23 septembre dernier disait : « On 
est convenu, ' en viia d£j$ circonstances 
actuelles, de déclarer que les gouverne-
ments des trois pays considèrent qu'il ne 
peut être, question pour eux soit seuls, soit 
en commun'ayee d'autres gouvernements 
neutres, de prendre l'initiative d'une mé-
diation entre les puissances belligérantes 
ou d'autres mesures analogues. » Si le 
gouvernement de Suède-a changé d'opi-

.nion depuis lors sur l'opportunité d'une 
démarche destinée à hâter la paix, il. 
sera intéressant d'en savoir les raisons. 

Paris,. 25 décembre. — Le ministre de 
Suède à Paris a déclaré à un confrère 
n'avoir pas été informé officiellement 
d'une démarche de la Suède, mais qu'elle 
lui parait logique. L'intervention éven-
tuelle des Scandinaves aurait le même sens 
que l'intervention américaine, les pays 
neutres entendant sauvegarder leurs inté-
rêts contre les dangers qui les menacent, 
en même temps qu'ils espèrent contribuer 
au rétablissement de la paix. En ce qui 
concerne particulièrement la Suède, elle 
souffre économiquement d'une manière ai-
guë des conséquences de la guerre. Enfin, 
et surtout, la Suède entend sauvegarder 
son indépendance. / 

LA DEMARCHE DE LA SUEDE EST 
INOPPORTUNE 

Amsterdam, 25 décembre. — La proba-
bilité de la démarche suédoise fait d'au-
tant plus ressortir son. inopportunité, que 
la neutralité de la Suède offre une certaine 
bienveillance à l'égard d'un groupe de 
belligérants. L'intervention suédoise sou-
ligne encore, s'il n'apparaissait clairement, 
le caractère progermain de l'agitation ac-
tuelle en faveur de la paix". 

LE PAPE AURAIT REFUSÉ D'INTERVENIR 

. ' Rome, 25 décembre. — Des démarches 
très instantes ont été faites en ces der-
niers temps au Vatican pour que le pape 
prit une intitiative analogue ài celle du pré-
sident Wilson, mais ces instances se sont 
heurtées à un refus sec et absolu, parce 
qu'elles étaient considérées comme impor-
tunes, et que les circonstances n'étaient 
pas jugées propices. 

L'ENNEMI EST «ESTÎ50PÎÉ», 
DÎT LE GENERAL EN GÏ-5EF EVERT 

Pétrograd, 25 décembre. — Voici un ex-
trait de l'ordre du t jour du général Evert 
à l'armée qu'il commande sur- le front rus-
se, à propos des propositions de paix alle-
mandes : 

« Quel en est le but ? dêmande-t-il. Si 
les Allemands se sentent invincibles, il 
semblerait qu'ils n'ont aucune raison de 
chercher la paix maintenant. Ce n'est évi-
demment pas la conscience de leur, force 
qui leur dicte cette démarche. Ils voient 
leur situation désespérée, fléchissent sous 
le fardeau de la guerre, cherchent la paix 

d'un grand journal de New-York disait 
hier publiquement: «Personne ne peut 
nous empêcher de souhaiter K paix, mais 
personne ne pourra nous forcer à souhai-
ter une paix 'injuste..-» Cette phrase résume 
assez exactement l'état de l'opinion publi-
que américaine et explique ses soubre-
sauts. L'immense majorité de l'Amérique 
est de cœur avec lés alliés, surtout avec 
la France, et a l'horreur des Allemands; 
mais cette même majorité rêve de paix et 
a la terreur d'être impliquée dans la 
guerre. 

LA PRESSE EftffcEMIE CKANGE DE TON 
Zurich, 25 décembre. — Dans les milieux 

gouvernementaux de Berlin, on affirme 
que l'Allemagne et ses alliés, .en décidant 
la démarche pacifique, n'ont pas pensé à 
l'éventualité de la participation des neu-
tres. Si M.'Wilson, disent les officieux al-
lemands, s'est décidé à une démarche pa-
reille, c'est en raison de. ses propres con-
victions, sans appui ni pression de nulle 
part. Plusieurs journaux de droite qui, 
hier, avaient ; des . expressions violentes 
contre le président -pour mettre en doute 
sa politique d'impartialité vis-à-vis des 
deux groupes de belligérants, donnent au-
jourd'hui l'impression d'avoir, changé d'a-
vis,' car ils s'expriment dans un sons fa-
vorable à l'initiative américaine. . 

MAUŒI5V3ES .PA0SFISTE3 BOQHBft EN 
ESPAGNE 

Madrid, 25 décembre. — On signale une 
grande activité ■ des Allemands restés en 
Espagne. Cette activité prend une tour-
nure nettement pacifiste ut pleine de pi-
tié à l'égard des soldats et dés victimes 
de la guerre. C'est ainsi que l'ambassa-
deur d'Allemagne à Madrid vient de faire 
appel, aux sentiments patriotiques des Al-
lemands résidant en.Espagne afin qu'ils 
souscrivent en faveur des familles des 
soldais morts à la guerre. Insinuations, 
conversations contre les horreurs de la 
g.uerrê, sont destinées à créer en Espagne 
un courant favorable' à l'intervention. 

Paris, 25 décembre. — La Note de l'En-
tente répondant à la suggestion alleman-
de, après avoir été arrêtée dans ses ter-
mes à Paris, a été communiquée aux di-
verses puissances qui la doivent signer, et 
plusieurs d'entre elles ont déjà donné leur 
agrément au texte adopté. 

Paris, 25 décembre. — Un témoin ocu-
laire qui assista à l'enlèvement des Belges 
du canton de Wavre, a l'ait de cet événe-
ment une relation complète. Voici les pas-
sages principaux de ce récit tragique, qui 
doit se graver dans nos mémoires. Il ne 
faut pas oublier... 

« L'ordre qui convoquait à Wavre la po-
pulation mâle, entre les Ages de dix-sept à 
<.inquante-six ans, des vingt-deux villages 
du canton, — environ 10,000 hommes, — 
affiché le li novembre au malin, était exé-
cutoire le lendemain même. Et l'affiche 
n'avait été apposée qu'à sept heures du 
matin, heure à laquelle les hommes qui.ne 
chôment pas sont déjà à l'usine ou sur le 
chantier. Les. femmes, en pleurant, vont 
les chercher, les ramènent au logis. Et là, 
ce sont des scènes poignantes, poignantes 
et adroirab!?*. iyr les sentiments de dé-
vouement, simple et stoïquo qu'elles révè-
lent. ■ Lv ' ï, 

)> Il faut être à Wayre à huit heures, dit 
l'ordre. Et pour la plupart des appelés, la 
route est longue jusqu'au chef-lieu de can-
ton. Il faut marcher en portant son ba-
gage. Dès six heures, le défilé, l'intermi-
nable et lamentable défilé commence sur 
les routes, dans le sinistre matin de no-
vembre, dans le froid glacial, dans le vent 
cinglant, car précisément le temps est 
cruel, un temps de drame qui fait la na-
ture pleine de menace et accentue l'an-
goisse dans les cœurs serrés. Mais on veut 
être fort. Il ne faut pas donner le spectacle 
du désespoir. La plupart des hommes ont 
défendu que leur famille les accompagnât; 
le déchirement de la séparation ferait croi-
re à des faiblesses. Il no faut pas... 

» Voici Wavre. La petite ville est grise 
et grelottante dans ce triste matin. Elle 
est cernée par des troupes qui, à toutes 
les issues, forment barrage. Les hommes 
s'engouffrent péniblement dans les rues 
étroites conduisant à la place du Marché, 
la vaste place aux maisons basses, aux 
façades pantelantes, douloureux vestiges 
de la sauvage invasion. Elle a été entière-
ment évacuée, et toutes les rues qui y 
aboutissent sont vides. On aperçoit seule-
ment au bout de ces rues, derrière les 
barrages, la foule d'où parlent des appels; 
on entend crier des noms, des mots d'en-
couragement ou déjà des adieux aux pau-
vres gens parqués village ppr village, et 
qui attendent, mornes, pitoyables, dans 
leur impuissance et leur humiliation. 

» L'opération du choix a commencé. Par 
groupes d'un millier, les hommes sont 
conduits dans un bâtiment a'école où siè-
gent les agents de l'autorité allemande. Il 
y a des gens sur les toits. Tous regardent 
avidement le cortège qui passe. Ils veu-
lent voir encore l'époux, le père, le fils, le 
frère ou le fkaicé, peut-être pour la der-
nière fois. 

» Après avoir attendu quatre heures, le 
village est enfin conduit à' l'école. Comme 
on approche du bâtiment d'école, toutes les 
tètes se dressent attentives. On a perçu 
une rumeur qui grandit. Ce sont... oui ce 
sont des chants. On dirait la « Braban-
çonne ». Et voici la « Marseillaise ». Cela 
vient de la cour de l'école. En effet, au 
fond de cette cour, dans laquelle on pénè-
tre, est le groupe des hommes déjà pris. 
Ce sont eux qui chantent, qui hurlent les 
hymnes belge et français ! En nous aper-
cevant tous crient : « Ne signez pas ! Ne 
signez pas !...)> 

»Une seconde salle. C'est ici que le sort 
de, chaque homme va se décider brusque-
ment, mécaniquement.en quelques secon-
des et sans appel. Un mot tranchant et ce 
sera la liberté ou l'esclavage. Il y a là de 
nombreux uniformes : kreischef, commis-
saire civil, officiers. Et tout a la rigidité 
inflexible de l'autorité militaire qui ne dis-
cute pas. Les trois délégués cle la com-
mune — généralement lo bourgmestre, un 
échevin et le secrétaire communal — auto-
risés à assister à l'examen de leurs admi-, 
Bistrés, ne peuvent évidemment rien. 

» Deux officiers qui se partagent la be-
sogne, décident. Placés chacun d'un côté 
de la salle, ils examinent rapidement, en 
commençant par les jeunes gens de 17 à 
25 ans. Ils regardent la carte d'identité 
qui mentionne le métier, dit sommaire-
ment la situation sociale. Ils enveloppent 
l'homme d'un regard, comme pour peser 
sa force, sa valeur animale. Une question 
du bout des lèvres pour la forme : « Etes-
» vous chômeur ? » Et tout'de suite, que 
la réponse soit négative ou affirmative, 

, l'arrêt inexorable. Si la carte mentionne 
un métier qui peut servir là-bas, l'officier 
crie : « A gauche ! » Et l'homme est perdu. 

»A gauche, c'est la route de l'Allema-
gne. Pour sortir de la salle, il faut fran-
chir une porto divisée en deux étroits 
couloirs par une' barrière et gardée par 
deux soldats. Le couloir de gauche donne 
accès à une salle où passent ceux qui par-
tent Si l'ofiicicr crie : « A droite!» c'est 
la liberté. L'homme passe alors.devant un 

sous-officier qui appose un cachet sur la 
carte d'identité. Le couloir de droite con-
duit à une fenêtre ouverte devant laquella, 
est- une table. 11 faut escalader la tab e< 
passer sur une autre table placée en de-
hors et sauter dans la rue. On dirait une 
évasion, et c'est, en effet, l'impression 
d'une fuite. 

«Pendant ce temps, que se passe-t-il S 
gauche, dans la salle où sont restés ceux 
qui doivent partir? Là, on demande d'a-
bord à chaque homme qui arrive s'il veut 
signer un engagement, c'est-à-dire con-
sentir à travailler pour les Allemands 
moyennant un gros salaire. S'il consent, 
il donne son nom, son adresse, et il est 
autorisé à rentrer chez lui afin de faire 
ses préparatifs et de partir au bout de 
quelques jours. S'il refuse* et c'est le cas, 
de l'immense majorité, — il est mtmacé à a 
toutes les calamités, et il va rejoindre la 
troupeau agité de ceux qui furent corama 
lui dignes et intraitables. 

» Ils marchent !... A chaque coin de rue 
il y a un'bref tumulte. Toujours l'un on 
l'autre des prisonniers tente de fuir, mais-
toujours aussi un cavalier le poursuit et 
lo rejette dans le rang, à moins qu'un 
coup de cravache de l'un des officiers na; 
l'y ait rejeté déjà. Et alors l'homme, blê-
me, les poings serrés, pendant quelques 
instants se tait. 

. «Enfin, le cortège atteint un passage » 
niveau. On le fait s'engager sur la voie; 
du chemin de i'er entre deux talus. Lai 
gare est. proche; un train de wagons ài 
bestiaux attend. On ne voit plus rien. Ott 
entend seulement des clameurs, des 
chants, la « Brabançonne » et la « Mar-
» seillaise » encore ! 

» Cela dure longtemps, très longtemps, 
des heures. La nuit est tombée. Vers- six 
heures, tout à coup des voix qui chantent 
sont couvertes par un bruit de fanfares* 
De la mimique ? Oui, on a amené vers laj 
gare une musique de régiment, et c'est 
elle qui salue des accents d'une marche' 
militaire le départ du train, le lugubre dé-
part sans lumière de ce train dont l'appajr 
rition au passage à niveau va provoque 
une émotion si désespérée que des fen 
mes et des vieillards tomberont en syn-
cope aux sons ironiques de la marche. al< 
lemande... » 

Le Haut Commandement 
Le Général Guillaumat succède 

au Général Nivelle 
Paris, 25 décembre. — Le général Gui!-

laumat a remplacé le général Nivelle à la 
tête de la 2e armée. 

Le Général Fayolle 
en Champagne 

Paris, 25 décembre. — Le général 
Fayolle a quitté la Somme pour la Cham-
pagne, à l'est de Reims. 

 « (—-

Les AdîenK du Réitérai lymky 
aux Troupes du 

Tafca, 23 décembre. — En quittant le Ma-
roc, le général Lyautey, appelé au départe, 
ment de la guerre, a adressé aux troupes 
qu'il avait sous son commandement l'ordre 
du jour suivant : 

« Je vous dois les plus beaux jours de 
ma carrière. Après avoir établi l'ordre au 
Maroc, Sous le commandement du généra» 
Dinde, du général d'Amade, du général 
Moinier et sous le mien, vous avez réalisé, 
par votre vaillance et votre endurance, le 
résultat inespéré d'y maintenir notre situa-
tion intacte, au cours de luttes qui ébranlè-
rent le monde entier. A l'abri de vos poitri-
nes, le Maroc n'a cessé de prospérer, ses po-
pulations loyales et fidèles bénissent les 
bienfaits de notre protection; la paix fran-
çaise les couvrit et les sauvegarde. 

y Votre tâche fut rude et ingrate en 1rs 
toutes; vous vous y êtes donnés en entier, 
avec une noble abnégation ; vous avez bien 
mérité du pays. 

» Tel vous résisterez jusqu'au bout, souâ 
les ordres du chef que vous aimez, admirez 
et respectez entre tous, le généra] Gonraud. 
C'est avec pleine confiance en lui et en vous 
que je lui remets le commandement. » 
(Radio.) 

Amiraux allemands à la Retraita 

Zurich, 25 décembre. — Les vioe-amî« 
jïiux allemands Trumnilcr et Gaedke oni 
été mis à la retraite. 

LÀ GUERRE EN ORIENT 

ARRIVES CE TRANSPORTS EN RADE DE SALONïQUE 
Photo CHUSSEAU-FLAVIENS 

FEUIIXETON DE LA PETITE GIRONDB 
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d'un Policier 
Par JULES DE GASTYNE 

DEUXIEME PARTIE 

Maîtresse ù'Empemm 

Je fis un signe affirmatif. 
— Le temps presse, ajouta-t-il... Je ne 

«fis plus ! Je sais pertinemment que l'hom-
me dont je vous ai parlé est à Paris, qu'il 
prépare son coup; te coup peut éclater d'un 
instant à l'autre, dans le moment où nous 
nous y attendrons le moins, et si un 
malheur arrivait !.., Dites-moi vite ce que 
vous avez appris... 

. Je le lui racontai. 
Son agitation - parut augmenter encore. 
— 11 faut que vous assistiez à cette réu-

nion, que vous sachiez ce qu'on décidera 1 
— On pourrait, hasardai-ie. Drendre des 

»'l3sïtrea nont.TarcéJ.ari_| ,... — 

— Non, non, nous ne pouvons arrêter 
personne sans un commencement d'exécu-
tion, sans preuves. On ne croirait pas au 
complot. Les 'jaloux diraient que nous 
avons rêvé. Je ne veux pas risquer de per-
dre une occasion pareille. Il faut prendre 
les conspirateurs la main dans le sac, sur 
le point d'accomplir leur crime, afin 'qu'il 
n'y ait pas doute sur le service que nous 
avons rendu et que notre gloire soit com-
plète. Vous avez compris ? 

— Parfaitement, répondis-je. 
Je ne comprenais que trop, en effet, ce 

que voulait Drouard : avoir le mérite de 
l'entreprise, et, que tout le monda, eût la 
conviction qu'il avait vraiment sauvé les 
jours de l'empereur. 

Je n'avais pas besoin de grandes expli-
cations pour saisir cela. 

Drouard continuait à s'agiter. Il allait 
et venait dans le cabinet. La nouvelle avait 
mis son sang, en révolution. 

Il répéta :< 
— Oui, oui, il faut que vous assistiez à 

cette réunion et veniez me raconter tout ce 
que vous aurez entendu. Pouvez-vous vous 
engager à faire cela ? 

— Je. le crois. 
— Si vous avez besoin d'argent, d'aide... 
— Non, non, dis-je aussitôt. Je préfère 

être seul. J'aurai plus de chances de réus-
sir. 

— Vous êtes décidément un vrai pali-
cier, fit Drouard, l'air satisfait. Un vrai 
policier ne réussit bien que seul. Vous 
avez l'âme du métier. !. 

Je baissai la tête modestement. 
—.Je luis ce ..une ie xisxxx 1 ; 

Mais, en disant ces mots, je jetai à mon 
ennemi un regard qui l'eût édifié sur ce 
que je pensais, mais il ne me regardait 
pas. 

11 avait bien autre chose en tête que le 
souci de m'observer. 
; Toutefois, mon assurance lui donna de 

l'espoir et le mit en confiance. 
Il s'approcha de moi, me posa une main 

sur l'épaule, contact dont je frissonnai des 
pieds à la tête, et me dit : 

— Si vous saviez, cher ami !... 
Pour la première fois il m'appelait son 

ami, et ce qualificatif me produisit un effet 
singulier. 

— Si vous saviez, cher ami, quelle vie je 
mené, et combien j'ai hâte d'en sortir par 
quelque coup d'éclat 1 J'ai une maîtresse 
exquise... 

Je ne pus retenir un cri et ma figure se 
décomposa. ° 

Il se tourna vers moi. 
— Qu'avez-vous ? 

. Mais déjà je m'étais ressaisi. 
— Rien, ne faites pas attention ' je suis 

rhumatisant et parfois j'ai de petits élan-
rfénT ' malS C6la ne dure Pas= ce n'est 

- Il reprit : i '■'..' 
— J'ai une maîtresse exquise, toute jeu-

ne, et a peine puis-je la voir, à peine nuis, 
je passer une heure par hasard auprès 
d elle, VA je suis jaloux, atrocement jaloux 
Je vis dans des angoisses sans nom Je 
voudrais être là-bas toujours, et je ne puis 
pas bouger d'ici plus qu'un chien à 'l'atta-
che. Est-ce une existence, cela ? Est-ce 
une existence..? Oh I sjJe pouvais rèiwbkJ, 

Il cessa de parler et de s'agiter, et moi 
j'étais dans un. état extraordinaire. 

■ Cette .maltresse dont cet homme me par-
lait, celte maîtresse exquise, jeune, et dont 
il était si jaloux, était-ce ma fille ? Etait-ce 
ma Ninette ? •■• • 

J'avais toutes raisons de le- croire, et j'a-
vais des envies de me jeter sur cet hom-
me, auxquelles je ne pourrais pas, je le 
sentais bien, résister longtemps. .. 

Mes regards auraient'voulu le foudro-
yer, et j'étais obligé de lui faire bonne 
mine, d'avoir l'air de l'écouter docilement 
et d'être prêt à lui obéir. 

Mais quelle contrainte je subissais, en 
quelles tortures ! 

Je ne sais pas comment j'y ai résisté. 
Cependant le policier semblait s'être cal-

mé un peu. 
Il s'était jeté sur un siège et me dit d'un 

ton plus tranquille : 
— Je compte sur vous, n'est-ce pas ? 
— Vous pouvez y compter, répondis-je 

docilement. 
— Vous irez là-bas ? 
— Je ferai mon possible. ■ 
— Et vous me tiendrez au courant ? 
— Je n'y manquerai pas, Et s'il m'arri-

vait malheur;.: 
— Malheur ? 
— Dame ! je puis être surpris, et si vrai-

ment, il doit être question dans la réunion 
de choses si-graves, on ne me fera pas 
grâce. ' t. i ., -

— Vous avez peur ?' ■ ' ••■ • ■ • '. ■' 
.— Je n'ai jamais eu peur. Je vous pré-

viens seulement pour le cas où vous ne 
me .verriez ea.^ revenir. 

vous se-'_— Bon ! bon ! si cela arrivait 
riez vengé; je vous en réponds ! 

— Je n'en doute, pas, mais cela ne me 
ressusciterait pas et n'empêcherait peut-
être pas l'attentat. > . '., 

Vous avez raison.' Il faut donc réus-
sir et ne pas se faire prendre. 

— J'y tâcherai. , 
— A bientôt ! 

' — A bientôt ! 
. Et je partis. • 
J'avais l'âme plus à l'envers, l'esprit 

plus chaviré que jamais, si je peux m'ex-. 
primer ainsi. , ■ ï ; 

J'étais persuadé maintenant que ma fille 
était la maîircssc do-Drouard, et ma haine 
contre le misérable s'était.accrue à un tel 
point que j'étais, persuadé qu'elle me ferait 

' faire des sottises. 
D'un autre côté, je ne pouvais pas faire 

part de ma découverte à André.et je n'ose-
rais plus encourager l'amour du malheu-
reux jeune homme. 

Quand je quittai les Tuileries, j'étais si 
découragé' que j'aurais voulu mourir. 

Mais mourir sans me venger, sans ven-
ger ma pauvre enfant, était-ce possible ? 

L'idée de la vengeance seule me fit vi-
vre; ' . • ■ . 

VI ] 

■■'Résoiutiîj:* GUjîrâmQ 

:Oiii, elle me fit vivre, et d'une-façon in-
tense, surtout, à partir de ce moment,, l'idée 
de vengeance ! Elle seule me soutenait, 

puisque, je croyais ma lille perduÇj non 

f pas pour moi, car, quoi qu'elle eût fait, je \ 
ne pouVais in'empêcher dé lui pardonner 
et de l'aimer, du moins pour l'être qui 
n'existait plus.que pour elle. 

(Juand je quittai les Tuileries, elle 
s'était emparée de moi à tel point, et je 
me sentais Une telle haine conlre l'hommv 
que je venais rie quilter, qu'elle me soule-
vai!, pour ainsi dire. 

Je ne marchais pas, jo volais, et lès pro-
jets les plus fous hantaient mon esprit. 
Les choses se dessinaient maintenant pour 
moi, et je voyais nettement co que je vou-
lais,, où j'allais. Mais qiie de besogne! 
Pour un autre objet, elle m'eût effrayé. 
Mais puisqu'il- s'agissait de châtier le ra-
visseur de ma Ninette et l'auteur de tous 
mes maux, qui pouvait m'arrêter ? 

Je tâchai néanmoins de me ressaisir et 
de mettre un peu d'ordre dans mes idées. 
J'essavai de tracer ma tâche de là jour-
née. Elle promettait d'être rude. Il me fal-
lait, en effet, prendre des renseignements 
sur la recluse de la maison du bord de 
l'eau, sur l'existence qu'elle menait en sa 
prison, et chercher les moyens de péné-
trer en celte prison. Je ne pouvais procé-
der à cette sorte d'enquête que le jour et 
en prenant les plus grandes précautions. 
Il me faudrait ensuite m'arrunger de fa-
çon à m'intreduire dan3 la salle où de-
vaient se réunir les.conspirateurs italiens, 
non pour servir Drouard, mais pour mol-
même, pour, organiser une œuvre de ven-
geance. Vous saurez plus tard quelle de-
vait être cette couvre, combien elle serait 
terrible et ce que je rêvais dès ce moment ! 

Pour l'instard, je procède par oxdca 

J'avais d'abord à aller reconnaître 
maison où je croyais ma fille enfermée. 

Comment ni'y rendre ? Je ne pouvait^ 
pas tourner autour en gentleman. En CM 

cher, je courais le risque d'êlro reconnu/ 
par tes gardiens de la villa ayant pu m'»2 
percevoir pendant la nuit. 

Avec ma physionomie ordinaire, je sej 
rais trop vite remarqué. Avec ma tète et 
ma tenue de fumiste, seule, j'avais de* 
chances de pouvoir circuler tout à mon? 
aise et de passer inaperçu. 

Cette, décision prise, je sautai en voilurjf 
pour me faire conduire à l'atelier d'Andréa 
et sans prendre le temps d'échanger un« 
parole evec te jeune homme m'interro4 
géant anxieusement et auquçl je ne pou-i 
vais rien dire, je procédai à ma môtamor-* 
phose. ;. ., 

Puis, je me rendis à ma boutique, où Jj 
pris un tuyau de poêle pour me donner 
une contenance, et je m'acheminai à pied 
du côté de Neuilly. Le trajet était long e? 
je ne pouvais pas me faire conduire en fia-
cre. Un fumiste en équipage ! Qu'aurait» 
on pensé ? 

Heureusement, j'étais, à cette époqu» 
très bon . marcheur, et un pareil chemhc 
ne pouvait pas me fatiguer. 

Nous étions dans les derniers jours d?» 
1 année 1857; il faisait un temps sec et vil 
propice à la marche. 
. H était à peu près midi, l'heure de dé-
jeuner, quand j'arrivai à l'endroit où de-
vait se trouver, selon mes prévisions, lai 
maison eme ie cherchais. •' -

(4 lUiSTAl 
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■ LA PETITE GIRONDE 

Activité de nos Aviateurs 
Paris, 25 décembre. — Actuellement, sur 

| jSbtne front, on est revenu à une période 
' de coups de main : coups de main alle-
tmands au sud de l'Avre repoussés par 
(nos grenadiers, coups de main rançais 

|*beureux dans la région de Roye. 
Dans le secteur oriental de Verdun, la 

~j*anonnade est toujours violente de part et 

d'autre, notamment dans la région Lou-
vemont-Les Chambre ttes. 

Enfin, l'aviation française fait preuve 
d'une efficace activité, puisqu'elle n'a pas 
abattu moins de trois avions allemands 
dans la journée d'hier, sans compter plu-
sieurs opérations de bombardement bien 
réussies. 

COMMUNIQUÉS FRANÇAIS 

Du SB Décembre (14 heures) 
U ' JAU sud de l'ÂVRE, un coup de main ennemi sur un de nos petits postes, au nord-

T est 'de CANNY, a été repoussé à la grenade. 
%. Dans la région de ROYE, un de nos détachements a pénétré près de la route 
S^fTAmiens dans une tranchée allemande dont les occupants se sont enfuis après avoir 
~£$ubi des pertes. 

Sur la RIVE DROITE DE LA MEUSE, l'activité de l'artillerie fut maintenue assez 
<£.f>ive dans la région LOUVEMONT-LES-CHAMBRETTES. 

Nuit calme partout ailleurs. 

Du 35 Décembre (S3 heures) 
Sur le FRONT DE LA SOMME, trois avions allemands ont été abattus par nos 

pilotes dans la fournée du 24. Le premier appareil ennemi est tombé en flammes au 
sud d'Epenancourt; le. deuxième s'est écrasé sur le sol, près d'Ommiécourt; le troi-
sième, vers Liencourt. 

•* Dans la nuit du 24 au 25, une de nos escadrilles a bombardé LE TERRAIN d'A-
V1ATION ENNEMI DE VRA1GNES, ainsi que les DEPOTS DE MUNITIONS d'A-
iliies-Ennemain et Mons-en-Chaussée. . .. 

COMMUNIQUÉ ANGLAIS 
Londres, £5 Décembre 

Le bureau de la presse suspend la publication de tous les Communiqués officiels 
fendant vingt-quatre heures.,  * 

COMMUNIQUÉ DE L'ARMÉE D'ORIENT 
OFFICIEL BRITANNIQUE Londres, £3 Décembre 

Sur le front de la Struma, à la suite d'une incursion heureuse à Kavakli, à l'est 
ie Sérès, nous avions fait des prisonniers aux Turcs. 

Nos marins ont bombardé efficacement les tranchées des passages de Nechori. 
Londres, 85 décembre 

Sur le front de Doiran, nos troupes ont opéré un raid avec succès sur la li-
ine principa'e de l'ennemi, entre le lac de Doiran et Delzeli. 

Des pertes sérieuses lui ont été infligées; plusieurs emplacements de canons 
ont été détruits. Nos avions ont effectué efficacement le bombardement de la gare 
de Xanthi et d'un convoi ennemi qui s'y trouvait rassemblé. 

Un avion ennemi a été détruit, un autre a été contraint d'atterrir par nos appa-
reils. 

OFFICIEL SERBE Salonique, 34 Décembre 
Hier, combats locaux sans grande act ivité sur le front serbe. 

Salonique, 35 décembre 
Lutte violente d'artillerie dans la région au nord de Monasiir. 

Front de Mésopotamie 
Londres, 23 décembre (officiel). 

Dans la matinée du 21 décembre, près 
Daghailah, les aviateurs britanniques ont 
jeté environ une tonne d'explosifs sur la 

^batellerie et la base turque avancée. Le 
môme four', nous avons bombardé vigou-
reusement les tranchées de la rive sud 
'du Tigre, près de Kut-el-Amara, et de la 
rive nord, à Sanna-i-Yat. 

Les observateurs aériens ont constaté 
la grande efficacité des bombardements. 

A l'aube du 22 décembre, nos aviateurs 
ont fait une nouvelle attaque réussie con-
tre une base turque, près de Baghailah, 

'à 25 milles à l'ouest de Kut-el-Amara. 

Activité de l'Aviation anglaise 
en Egypte 

Londres, 23 décembre (officiel). 
Dans la région d'El-Arish, le 23 décem-

bre, nos aviateurs ont fêté environ une 
tonne de puissants explosifs sur les 
Turcs concentrés à Maghdarath et leur 
ont infligé de nombreuses pertes. Nos 
aviateurs ont aussi attaqué Anja et Beer-
sheba et ont endommagé gravement une" 
important viaduc sur un profond ravin, 
ù Tbelsharia, à 15 milles au nord de 
Beersheba. 

Tous sont rentrés indemnes., 

Lé Sous-Secrétariat du Blocus 
Paris, 25 décembre. — L' « Officiel » pu-

blie un décret fixant ainsi qu'il suit les 
attributions du sous-secrétaire d'Etat au 
ministère des affaires étrangères : 

« Le sous-secrétaire d'Etat est spéciale-
ment chargé de la coordination des divers 
services publics qui assurent le blocus de 
l'ennemi." 11 a l'initiative des projets de 
lois et des décrets tendant à ce blocus. Il 
a la délégation du ministre pour donner 
des instructions utiles aux agents diploma-
tiques et consulaires, ainsi que pour enga-
ger et poursuivre toutes négociations 
ayant trait à ce sujet. 

» M. Gout, ministre plénipotentiaire de 
?e classe, est sous l'autorilô du sous-se-
crêtahe d'Etat chargé de la direction ins-
tituée pour coordonner ies divers services 
■publics qui assurent le blocus. » 

Sur le Front roumain 
hz Parlement à Jassy 

Le Roi affirme sa Volonté de poursuivre 
la Lutte jusqu'à la Victoire 

Jassy, 25 décembre. — La. session des 
Chambres roumaines a été inaugurée dans 
la matinée du 22 décembre. Le discours 
du Trône a été salué par les acclamations 
unanimes des membres du Parlement. Les 
passages les plus applaudis ont été ceux 
où le roi a marqué en termes énergiques 
sa résolution et celle du pays de poursui-
vre la guerre jusqu'à la victoire complète. 

Le Sous-Secrétariat du Travail 
et de la Prévoyance sociale 

Paris, 25 décembre. — L'« Officiel » pu-
blie un décret donnant au sous-secrétaire , 
d'Etat au ministère du commerce, de l'in- j 
dustrie, de l'agriculture, du travail, des ; 
postes et télégraphes la délégation perma- j 
nente de la signature du ministre, pour 
ta délivrance des ordonnances émises sur i 

les crédils du budget du travail et de la 
prévoyance sociale. 

Cliihuaîiua et Torreon 

El-Paso, 25 décembre. — Le général 
Villa a repris les villes de Chihuahua et 
Torreon. Les carranzistes ont abandonné 
ces villes dès qu'elles furent attaquées. 

Mexico, 25 décembre. — Les troupes du 
général Villa ont fait des progrès dans la 
direction du sud. 

FUITE DES COLONIES FRANÇAISE 
ET ANGLAISE 

Mexico, 25 décembre. — La colonie fran-
çaise de Dourango, dans la crainte d'une 
incursion des rebelles, s'est retirée à Me-
zatlan. 

La colonie britannique de Torreon, a, de 
son côté, gagné Saint-Louis-de-Potosi. La 
retraite a été difficile, les deux lignes de 
chemin de fer de l'intérieur du Mexique 
ayant été endommagées par des attentats 
et le trafic étant suspendu. 

■ ■ * 
Les Orphelins de la Guerre 

Paris, 25 décembre. — Hier, à la mairie 
du vingtième, a eu lieu la deuxième as-
semblée générale de l'Association nationa-
le des Orphelins de la guerre, devant la 
foule très nombreuse, très attentive et très 
émue des membres adhérents et dona-
teurs. 

L'assemblée a voté à l'unanimité les ré-
solutions, approuvé les divers rapports qui 
lui ont été présentés. Les recettes de l'Œu-
vre se sont élevées à 1 million 101,209 fr., 
les dépenses à 1 million 77,509 fr. La dé-
pense journalière par enfant à 1 fr. 30, 
l'actif à 130,700 fr. 15. 

L'assemblée s'est séparée en acclamant 
la motion suivante présentée par le géné-
ral Niox, commandant les Invalides, di-
recteur du musée de l'année : « L'Associa-
tion nationale des orphelins de la guerre 
décide qu'elle érigera au centre de la Fran-
ce, sur la route nationale de Paris à An-
tibes, un monument conçu et exécuté avec 
la plus grande simplicité à la gloire de nos 
soldats tombés au champ d'honneur avec 
cette inscription : « A nos pères morts 
» pour ki patrie, les orphelins de la 
» guerre. » 

UNE NOUVELLE NOTE 
DES ALLIES A LA GREGE 

Paris, 25 décembre. — Nous avons déjà 
Annoncé que les alliés préparaient une 
Note nouvelle pour exiger du cabinet d'A-
thènes les réparations justifiées par le 
guel-apens du 1er décembre. La remise de 
cette Note est imminente. Elle attestera 
que les gouvernements de l'Entente, après 
avoir tant de mois manifesté leur patience, 
sont disposés à user d'énergie. 

L'opinion publique, chez nous et en An-
gleterre, accueillera avec satisfaction tou-
te mesure vigoureuse. Il ne suffit plus que 
le cabinet Lambros nous donne des paro-
les évasives. Mais des sanctions appro-
priées devront être appliquées à toutes les 
responsabilités relcvéc's dans les « vêpres 
Bthéniennes >. 

LE BLOCUS DE FATRAS RESSERRE 
Solomque, 25 décembre. — On mande 

'de Patras que le blocus de la ville vient 
de plus en plus rigoureux. Le comman-
dant de l'«Arethusa» a déclaré à un ma-
jor grec qui était venu lui demander de 
mettre en liberté quelques personnes ar-
rêtées à bord d'un voilier, qu'il avait été 
décidé d'interdire complètement aux petils 
^voiliers d'assurer les communications en-
tre Patras et Krioneri, petite ville située 
très près de Patras, et que par conséquent 
tout voilier qui tenterait de violer le blo-
cus serait attaqué et coulé par 1' « Are-
ihusa ». 

UN DEMENTI 
DU GOUVERNEMENT D'ATHENES 
Salonique, 25 décembre. — f.o gouverne-

ment d'Athènes dément catégoriquement 
2mc des venizeiistes aiont été" fusillés en 
prison. 11 reconnaît que, du 1er au 20 dé-
cembre, 2£S venizelistcs ont été arrêtés; 
91 sont relâchés, 118 sont retenus en pri-
son pour passer devant les tribunaux, 

ont été envoyés à la cour correctionnel-
le, et 57 sont jugés pour le moment. 

£ES PERSECUTIONS 
CONTRE LES VENIZELISTES 

Salonique, 25 décembre. — Les preuves 
lie 1 acharnement avec lequel on poursuit 
les venizelistcs abondent. On cite par 
exemple, le cas de Gregorin Politzoïs, em-
ployé du » British Shipping Control Of-
fice», et remgiô aujourd'hui à bord d'un 
cuirassé au Pirée. Arrêté le 2 décembre. 
Il fut livré à une douzaine de soldats qui 
agitèrent suavement devant lui ia qnés-
Ide savoir s'ils le fusilleraient ou s'ils le 
précipiteraient du haut de l'Acropole. Une 
îueur de pitié les ayant touchés, ils se bor-
nèrent à l'incarcérer dans la Chambre des 
imités transformés en m-ison, Délasté da 

tout son argent, il fut enfermé dans une 
cellule de dix-huit mètres carrés avec quan-
tité d'autres prisonniers, sans nourriture 
ni boisson. Parmi ces malheureux se trou-
vaient le maire d'Athènes et le directeur 
de l'« Hestia ». Douze jours après, M. 
Politzoïs fut amené devant un magistrat 
qui lui dit : « N'acceptez plus d'emploi 
chez les alliés; sinon, on vous rompra les 
os. » Quatre professeurs de l'Université, 
qui avaient écrit au roi lui demandant de 
se joindre aux alliés, sont en prison et ac-
cusés du crime de lèse-majesté. 

Salonique, 25 décembre. — Mlle Stépha-
nopon, directrice du i< Messager d'Athè-
nes », accusée de venizelisme, a dû fuir et 
se réfugier à Salonique, après avoir vu 
saccager sa demeure et détruire une œu-
vre de trente ans. 

CONSTANTIN FELICITE 
LES ASSASSINS D'ATHENES !l! 

Londres, 25 décembre. — La Ligue an-
glo-hellénique a reçu le télégramme sui-
vant de Saloi'ique : 

Le ministre de la guerre du roi Constan-
tin a adressé l'ordre du jour suivant aux 
troupes de la garnison d'Athènes : 

« C'est le coeur débordant de gratitude 
que je vous adresse, par ordre de Sa Ma-
jesté le roi commandant en chef, mes fé-
licitations et congratulations pour votre 
conduite exemplaire pendant les inoublia-
bles journées du 1er et du 2 décembre. 
Votre loyalisme,, votre esprit de sacrifice 

I et votre courage ont sauvé la patrie mise 
en danger par des ennemis qui espéraient 
troubler l'ordre public et jeter bas la dy-
nastie. Nos ennemis doivent aujourd'hui 
savoir que d'aussi vaillantes troupes sont 
invincibles, et je suis à même maintenant 
d'envisager l'avenir avec confiance » 

JUSTES REPRESAILLES 
LU GOUVERNEMENT PROVISOIRE 
Salonique, 25 décembre. — Pour répon-

dre aux odieuses persécutions dont les ve-
nizelistcs ont été l'objet à Athènes et dans 
les villes royalistes, ie gouvernement na-
tional de Salonique vient de décider que 
les mesures prises par lui contre les ger-
manophiles chefs du parti gounariste se-
raient généralisées dans toute la Grèce 
aydnt adhéré au mouvement national; ces 
personnages seront arrêtés, isolés et gar-
dés comme otages, sans être nullement 
molestes, afin de moltre fin à la propagan-
de allemande et assurer le succès de la 

i cause des alliés. 
LE ROI DE SERBIE A SALONIQUE 
Salonique, 25 dôcembie. — Le roi Pierre 

de Serbie vient d'arriver à Salc-tliaue, ve-
nant da Vudeiia, 

ta Gtiem de Pirates 
Londres, 25 décembre. — Les vapeurs 

danois « Kroptatyo » et « Dansborg » ont 
été coulés. 

Le Cabinet américain se préoccupe 
de l'activité des sous-marins 

al'emands 
Washington, 25 décembre. — Dans sa 

réunion dnier, le conseil de cabinet s'est 
occupé surtout des effets probables de la 
Note aux belligérants et de l'activité sous-
marine allemande. Cette dernière question 
préoccupe plus que jamais le département 
d'Etat. Le secrétaire d'Etat Lansing ré-
clame d'urgence des rapports complets Sur 
le coulage de IVArabia». 

Le gouvernement des Etats-Unis attend 
« anxieusement » In réponse finale de la 
Wilhelmstrasse concernant la destruction 
du steamer « Marina », torpillé par un 
sous-marin, de l'aveu des Allemands, sans 
avertissement, en qualité de transport, et 
que le département d'Etat, d'accord avec 
l'Angleterre, ne veut pas reconnaître com-
me transport. 

Les Inconvénients 
des Grands Sous-Marins 

Amsterdam, 24 décembre. — La marine 
allemande aurait fait construire des sous-
marins de 4 ou 5,000 tonnes qui présentent, 
malgré l'augmentation de leur puissance 
et leur rayon d'action, certains inconvé-
nients. Leur gros tonnage occasionnera 
à la surface de l'eau un remous apprécia-
ble qui permettra aux navires ennemis de 
suivre la marche du sous-marin par temps 
calme et de le guetter lors de son émer-
sion. 

Pour éviter cette circonstance qui le 
handicape sérieusement, le sous-marin de-
vrait naviguer à une grande profondeur 
où l'attendent d'autres difficultés. Les ca-
nons montés sur les sous-marins n'ont 
pas, jusqu'à présent, dépassé le calibre de 
120 millimètres. On parle de mettre en 
construction des submersibles capables de 
recevoir des pièces de 305 et môme de 380 
millimètres. La réalisation de cette idée ne 
parait pas impraticable. 

 — 

Goélette pillée et incendiée 
Rennes, 25 décembre. — La goélette 

française « Maria-Louise », après avoir été 
pillée entièrement, fut incendiée par des 
pirates boches. L'équipage a pu se sauver. 
(Radio.) 

 « 

LA VIE N'EST PAS AUSSI CHERE QU'ON 
LE DIT A BERLIN 

Buenos-Ayres, 25 décembre. — Le cor-
respondant de guerre de la « Nacion » nous 
initie à quelques prix de la vie de Ber-
lin. Le pain coûte 67 pfennigs (83 centi-
mes) le kilo; les pommes de terre, 11 pfen-
nigs (14 centimes) le kilo; le sucre, 68 
pfennigs (85 centimes) lo kilo. Force est 
de reconnaître cependant que l'avenir 
est sombre. La récolte n'a pas donné 
tout à fait ce qu'on attendait : un déficit 
d'un million de tonnes, une bagatelle. Pour 
y faire face, on met l'orge ù toutes les 
sauces : 350,000 tonnes en gruau, 220,000 
tonnes en café de malt, 50,Ou0 tonnes en 
comprimés. On aura recours aussi à la fé-
cule de pommes de terre. Mais justement 
la production des précieux tubercules est 
en déficit de 50 p. 100. 
CONDAMNATION DE DEUX SOCIALISTES 

ALLEMANDS 
Zurich, 25 décembre. — Les socialistes 

Bach et Bubenheim, de Dusseldorff, ont 
été condamnés à quatre et six mois de 
prison pour avoir propagé des circulaires 
incitant à la révolution. 

Où commande ie Krosprinz ? 
Paris, 25 décembre. — On savait depuis 

quelque temps que le commandement 
exercé par le kronprinz sur le front occi-
dental s'était notablement accru, du moins 
en étendue nominale On en concluait 
avec assez de vraisemblance que l'héritier 
impérial avait été « dégommé » de ses 
fonctions de chef d'armée effectif, où il 
n'avait fait preuve jusqu'ici que d'une 
scandaleuse incapacité. Le fait est au-
jourd'hui confirmé par l'ordre du jour en 
date du 30 novembre 1916, récemment 
trouvé sur un prisonnier, que nous avons 
publié. Le kronprinz commande mainte-
nant tout le groupe d'armées Je Noyon 
aux Vosges, mais l'armée de Verdun, — 
la cinquième armée, — a été en fait dis-
jointe du groupe pour être placée sous un 
commandement particulier. 

La Crainte des Désertions 
en Allemagne 

La Haye, 25 décembre. — A Elten et à 
Emmerich, les chefs des garnisons alle-
mandes, en vue de prévenir le.> désertions, 
ont fait savoir que serait puni de cellule 
tout soldat trouvé sans permission à cent 
cinquante mètres de la ville. 

Le Congrès socialiste 

Paris, 25 décembre. 
A la séance de l'après-midi se sont pro-

duites les premières escarmouches entre 
kienthaliens et antikienthaliens. MM. Bri-
zon, Alexandre Blanc et Raffin-Dugens, 
les trois pèlerins de Kienthal et de Zim-
merwald, étaient présents dans un coin de 
la salle, entourés de leurs partisans. 

M. Bedouce, député de ia Haute-Garon-
ne, a défendu une motion demandant que 
le Congrès nomme immédiatement une 
commission de résolution qui serait char-
gée de trouver un terrain d'entente sur le-
quel pourrait s'opérer l'unité du Congrès 
concernant la réponse à faire aux sugges-
tions de paix des empires centraux et aux 
Notes de M. Wilson et de la Suisse. Le tu-
multe a été assourdissant et a coupé plu-
sieurs fois les explications de M. Bedouce. 

Le député socialiste Théo Bretin, de 
Saône-et-Loire, a appuyé la motion Be-
douce, déclarant : ci Je n'ai aucune con-
fiance dans les propositions de paix dont 
on parle, et je m'en défie. Nous ne pou-
vons oublier que nous avons, en tant que 
parti, approuvé, au mois d'août 1914, l'at-
titude du gouvernement, et lui avons con-
senti notre concours; que nous avions, il 
n'y a pas longtemps, trois ministres dans 
le gouvernement, et que nous en avons 
encore un aujourd'hui, et qu'il n'y a point 
de raison pour que nous ne menions point 
jusqu'au bout la tâche que nous avons li-
brement assumée. » 

Enfin, la motion a été adoptée, et la 
commission nommée, après trois longues 
heures d'un débat qui laisse peu d'espoir 
sur l'accord proposé par M. Bedouce, en 
vue d'une solution commune. MM. Sem-
tm\, Albert Thomas, ministre des muni-
tions; Lebas, maire de Roubaix; Bedouce, 
Renaudcl, Alexandre Varcnne, députés, re-
présenteront la majorité. MM. Longuet, 
Mistral, Valière, etc., défendront les-con-
ceptions des minoritaires. 

Les majoritaires se montreront inflexi-
bles et Intraitables sur toutes les questions 
relatives à l'autonomie et à l'indépendance 
des nations, à la libération et à la restau-
ration de la Belgique et de la Serbie, ainsi 
qu'au retour à la France de l'Alsace-
Lorraine. 

'Armée anglaise 
est prête 

pour ie grand combat 
Paris, 25 décembre. — Sur le front bri-

tannique, une haute personnalité de l'ar-
mée a déclaré aux représentants de la 
presse : 

ci Peut-être se méprend-on un peu en 
France sur le caractèife de notre activité, 
et c'est pourquoi nous sommes heureux 
que des Français puissent porter témoi-
gnage en notre faveur. Vous avez vu sur 
le terrain, depuis la Somme jusqu'au sail-
lant d'Yprcs, les inarques indéniables de 
nos progrès dans tous les compartiments 
de l'organisation militaire, et vous ne dou-
tez plus ni de notre valeur offensive ni de 
l'importance des moyens dont nous dispo-
sons. 

» L'esprit d'offensive de nos armées se 
maintient aussi brillant qu'en juin 1910. 
Tandis que nos adversaires sont con-
traints de constituer des compagnies spé-
ciales, dites troupes de choc, toutes nos 
unités, à nous, revendiquent l'honneur de 
marcher en avant dès que sir Douglas 
Ilaig en aura donné le signal. 

» Quant à la puissance de nos moyens, 
elle s'accroît dans des proportions très en-
courageantes qui inquiètent certainement 
l'ennemi. Les prisonniers allemands sont, 
par exemple, exlraordinairement surpris 
de constater le développement prodigieux 
de nos transports automobiles à l'intérieur 
de nos lignes. Ils en verront bien d'autres 
dans les mois qui viendront. 

»Jé ne sais rien des projets de notre 
général en chef. Mais je sais que nous 
avons tout prévu et tout organisé pour ne 
laisser ni cet hiver ni jamais aucun répit 
à l'armée allemande. Si nous ne prenons 
point l'offensive à grande envergure — et 
je répète que je ne sais rien, — nous fe-
rons en sorte, par une activité continue, 
de harasser l'ennemi, de le « sonner » si 
fort que : 1° il soit mis dans l'impossibi-
lité de nous devancer'"$ians nos projets 
d'offensive; 2° il soit dans les disposi-
tions les plus mauvaises pour recevoir 
notre grand choc. 

» Que le public de nos deux pays n'e se 
laisse pas hypnotiser par les événements 
qui se produisent sur d'autres fronts; 
quelque importants qu'ils soient, ces évé-
nements ne doivent pas nous faire négli-
ger ce qui se passe et ce qui doit se pas-
ser inévitablement sur le front occiden-
tal. Au surplus, l'ennemi nous indique lui-
même clairement l'importance qu'il atta-
che à chacun des fronls quand, par exem-
ple, pour 100 pièces lourdes en exercice, 
il en maintient 67 sur le front franco-bri-
tannique contre 33 sur le front oriental. 
Nous voilà donc déjà d'accord avec l'Alle-
magne sur un point, savoir que. c'est sur 
nos champs de hatnille que se gagnera In 
guerre. » 

L'Iosigne des 1 lit aires bl essés 
retraités OQ réformés 

Paris, 25 décembre. — Le ministre de la 
guerre vient de décider que les mesures 
ci-après seront appliquées en vue de l'at-
tribution de l'insigne .spécial récemment 
créé en faveur des blessés de guerre et des 
militaires retraités ou mis hors cadres, 
ou réformés pour maladies contractées ou 
aggravées au service. 

A) Il sera attribué une fois pour toutes 
à chacun de ces ayants droit, en commen-
çant par ceux qui sont rentrés dans leurs 
foyers, un morceau d'une longueur de 
0 m. 10 du ruban constituant avec une 
étoile émaillée rouge vif l'insigne spécial 
dont il s'agit. 

B) Les dépôts des corps de troupes à l'in-
térieur (ou les chefs de service pour les 
militaires ne dépendant pas d'un corps de 
troupe) seront chargés de la remise ou de 
l'envoi de cet insigne : 

1° Aux ayants droit présents dans la zone 
de l'intérieur, soit an dépôt, soit en congé, 
soit dans une formation sanitaire; 

2° Aux ayants droit présents dans la zone 
des armées; 

3° Aux militaires rentrés dans leurs 
foyers. L'envoi à ces derniers aura lieu sur 
demande des intéressés, légalisée par le 
maire ou le commissaire de police de la 
résidence Les commandants des dépôts ou 
chefs de service apprécieront le bien-fondé 
des demandes qu'ils recevront et y donne-
ront satisfaction dans le moindre délai. Le 
morceau de ruban et l'étoile ainsi remis ou 
envoyés seront accompagnés d'un certifi-
cat provisoire donnant droit au pûrt dudit 
ruban et de l'étoile. 

Les commandants des dépôts ou chefs 
de service ne donneront aucune suite aux 
demandes concernant des militaires que 
leur conduite à l'armée aurait rendu indi-
gnes de recevoir le dit insigne. Ils en avi-
seront les postulants en leur renvoyant 
leurs demandes. 

Le Congrès de la C. G. T. 
Paris, 25 décembre. — Dans la maison 

des Syndicats de la rue Grange-aux-Bel-
les ont commencé hier les séances de ia 
Conférence nationale des Fédérations cor-
poratives des Bourses du travail et de 
l'Union des Syndicats régionaux. Cette 
Conférence doit durer deux jours. La pre-
mière séance fut occupée par l'audition 
des délégués des nations alliées et neu-
tres. On adopta un ordre du jour où il est 
dit que la Conférence, répondant à l'appel 
des travailleurs belges, faisant sienne la 
portestation du Comilé confédéral, s'éle-
vant contre les déportations de Belgique, 
demandait ins'arnment au prolétariat de 
toutes les nations d'organiser des démons-
trations populaires pour mettre fin à cette 
mise en esclavage de tout un peuple. En-
suite, le citoyen Jouhaux, secrétaire géné-
ral de la C. G. T., prit la parole pour ex-
poser le but de ln Conférence. « Il s'agit, 
dit-il, de concentrer l'action de la défense 
ouvrière et d'examiner les questions qui se 
posent pour assurer l'avenir du proléta-
riat. » 

Les 6 Jours de New-York 
New-York, 25 décembre. — Les six jours 

de New-York ont été gagnés par l'équipe 
européenne Oscar Egg et Marcel Dupuy, 
couvrant 2,035 milles, avec un tour d'a-
vance sur les autres équipes. 

SERVICE DES PRISONNIERS 
Est affecté au service des prisonniers de 

guerre : Coupet, sous-lieutenant au 293e ré-
giment d'infanterie, affecté à la 18e région. 

GENDARMERIE 
M. Brémond, chef d'escadron à Chartres, 

passe à Périgueux. 
ARTILLERIE 

Sont promus à titre définitif dans l'arme 
de l'artillerie au grade de sous-lieutenant, 
pour prendre rang du 1er juin 1910, les 
candidats admissibles à l'Ecole polytechni-
que à la suite du concours de 1914 : les sous-
lieutenants à titre temporaire Robin, du 
33e; Geneste, du 21e; Redonnet, du 118e; 
Costeplane, du 9e de campagne; Talou, du 
58e; Schvann, du 3e régiment à pied; Neu-
ville, du 34e; Lufau, du 24e: Ripoche, du 
20e; Escaich, du 23e; Cazauben,- du 24e; 
Pech, du 9e; Crémier, du 14e: Rossignol, du 
57e; Loubière, du 14e; Boyer, du 9e; Meus-
nier, du 23e; Lalande, du 9e; Camion, du 
24e ; Sauvajol, du 56e ; Bardot, du 9e ; 
Prioux, du 49e ; Beyssen, du 57e ; Bach, du 
9e; Decormaux, du 14e; de Champeaux de La 
Boulaye, du 25e. 

— Sont également nommés à titre tempo-
raire au grade de sous-lieutenant : les sous-
offlciers désignés ci-après qui ont suivi avec 
succès le cours de perfectionnement de l'ar-
tillerie de tranchée (Ce série) : Marchai, du 
24e; Navailles, du 14e; de Brionne, du 9e; 
Arriail, du 24e; Dalliand (réserve), du 58e. 

Liste par ordre de mérite des candidats 
admis à l'Ecole des aspirants d'artillerie, à 
la suite du concours des 18 et 19 septembre 
1916 : n° 6 Calmet, du 116e; 8 Delaplace, du 
3e régiment colonial; 20 Broine, du 18e; 
23 Petitot, du 58e; 26 Bergeon, du 20e; 
31 Biènes, du 3e; 40 Lecomte, du 112e; 
71 Gavet, du 49e; 109 Ferlet, du 112e; 120 
Pointivy, du 118e; 127, Ogier, du 24e; 141 
Prévost-Sansac de Traversay, du 58e; 161 
Astruc, du 56e; 162 Etiévanl, du 9e; 168 
Marmisse, du 58e; 191 Austrult, du 58e; 194 
Alemane, du 18e; 198 Dazet, du 118e; 206 
Elissagarav, du 58e; 211 Bover, du 18e; 279 
Poline, du 49e; 280 Laures, du 116e; 234 Vi-
can, du 56e; 296 de Mallerav, du 33e; 303 
Gassan, du 57e; 223 Belliard, du 49e; 233 
Sencerin, du Se; 325 Bonnaure du 9e: 337 
Benoît, du 20e; 349 Fatou, du 58e; 356 Chau-
vin, du 56e; 396 Lacoste, du 116e: 421 Vin-
cens, du 116e; 422 Auffret, (tu 58e; 423 Petit, 
(tu 58e; 442 Bourdaloue, du 49e; 443 Baldy, 
du 56e; 444 Levavasseoir, du 58e; 457 Mornet, 
du 33e; 458 Sehaaf, du 24e; 465 Roi, du 20e; 
470 Genest, du 33e; 478 Fleur, du 58e; 483 
Darrieus, du 58e; 484 Gu.ilhon, du 58e; 485 
Pecouery, du 118e; 490 Bosche, du 58e; 504 
Bordes, du 58e ; 529 Perceaux, du 58e ; 536 
Redonnet, du 14e; 546 Boisnard, du 24e; 
550 Lyon, du 18e; 557 Matelin, du 24e; 503 
Dabadie, du 14e; 564 Drouilh, du 58e; 604 
Loubène, du 118e; 605 Giry-Laterrière, du 
52e; Moreau, du 58e. 

Réserve. — Sont nommés dans le cadre 
des officiers de réserve d'artillerie, à titre 
définitif : 

Au grade de lieutenant : les lieutenants à 
titre temporaire André, dit Gastineau, du 
49e; Dubouloz, du 14e, maintenus. 

Football 
Nice, 24 décembre. — Dans un match ami-

cal, le Football-Club de Lyon a battu le Na-
tional Snorting-Club de Nice nar 3 4 0. 

Légion d'honneur 
Sont inscrits au tableau spécial de la Lé-

gion d'honneur : 
Pour chevalier : 
Lenain, soldat au 401e régiment d'infante-

rie: « Soldat d'un courage et d'un dévoue-
ment à toute épreuve. Capturé par les Alle-
mands comme prisonnier civil au moment 
de la mobilisation, a réussi à s'évader et à 
rentrer en France pour prendre les armes. 
Au cours du combat du 24 octobre 191Q, s'est 
rué à l'assaut avec un allant exceptionnel, 
entraînant ses camarades par son exemple 
et dispersant un groupe d'Allemands. A con-
tinué le combat à la grenade et fait, à lui 
seul, de nombreux prisonniers. » 

CoJlenot, caporal au 102e bataillon de 
chasseurs : « Au cours de l'attaque du 24 
octobre 1910, le bataillon avant été arrêté 
sur une position bardée de mitrailleuses, a 
puissamment aidé les deux commandants 
des compagnies de tôte à enlever leurs trou-
pes à la baïonnette pour l'assaut, en se por-
tant en avant le premier, excitant l'ardeur 
et l'admiration de ses camarades, quFs'élan-
cèrent résolument à sa suite; a ainsi contri-
bué largement à l'enlèvement de la position 
dans des conditions brillantes » 

Fiachaire. maréchal des logis pilote à l'es-
cadrille n. 67 : « Pilote remarquable d'adres-
se, de courage et d'audace. S'est dépensé 
sans compter pendant les récentes opéra-
tions au cours desquelles il a rendu les ser-
vices les plus éminenîs. Les 20 et 21 octobre 
1916, a abattu de la façon la plus brillante 
son quatrième et son cinquième avion en-
nemi le premier dans nos lignes et le se-
, J!$x-,s- les 'isnes allemandes. Déjà mé-
daillé nuhtaire et trois îois cité a l'ordre. » 

es de la Nuit 
Les Événements de Uréce 
LES PERSECUTIONS «ONTRE^^^ 

Salonique, 25 décembre. — Les persécu-
tions et les violences contre les éléments 
venizelistcs et libéraux redoublent à Athè-
nes; les Drisons sont bondées et les tribu-
naux fonctionnent sans arrêt. 

Un ordre roval déclare confisqués les 
propriétés et biens de M. Politis, minis-
tre des affaires étrangères du gouverne-
ment provisoire; de M. A. Romanos, mi-
nistre de Grèce en France, démissionnaire 
à la suite des événements du 1er décem-
bre; de M. Guenadias, ministre de Grèce 
à Londres, également démissionnaire, et 
de nombreuses autres personnalités. 

LES MINISTRES DE L'ENTENTE 
A BORD DE L'ESCADRE 

Salonique, 25 décembre. — Tous les mi-
nistres de l'Entente, sauf celui de Russie, 
qui souffre d'une angine, sont à bord des 
navires de guerre en rade de Keratzini. 
LES AGENTS DU GOUVERNEMENT 

PROVISOIRE 
RECONNUS EN EGYPTE 

Alexandrie, 25, décembre. — Le haut 
commissaire britannique en Egypte a re-
çu du gouvernement anglais l'ordre de 
reconnaître officiellement les agents di-
plomatiques et consulaires que désigne-
rait le gouvernement provisoire grec. 
Cette nouvelle a été accueillie avec une 
vive joie par la colonie hellénique. 

LE CONCOURS MILITAIRE 
DES GRECS D'EGYPTE 

Alexandrie, 25 décembre. — Le Congrès 
des colonies hellènes d'Egypte a décidé 
d'affecter une somme de 15,000 livres ster-
ling par mois (375,000 fr.) à l'entretien des 
familles des mobilisés grecs d'Egypte et de 
prendre à sa charge l'équipement des vo-
lontaires. Plusieurs centaines de ceux-ci 
sont partis jeudi pour Salonique. Les ré-
servistes avaient arraché de leurs casquet-
tes d'uniforme la couronne roynie de Grèce 
protestant ainsi contre l'attitude du roi 
Constantin. 

Un Vapeur anglais aurait coulé 
deux Sous-Marins autrichiens 
Livourne, 25 décembre. — Dans notre 

port est arrivé le vapeur «Uscher», bat-
tant, pavillon anglais, provenant de llull 
et, chargé de charbon. Le commandant a 
raconté que son navire a rencontré pen-
dant son voyage deux sous-marins autri-
chiens qui tentèrent de le torpiller. 

Mais V » Uscher », qui était armé de pe-
tits canons, se défendit bravement cl réus-
sit à couler les deux sous-marins. 

Le commandant et les marins du va-
peur sa refusent à donner d'autres détails, 
ayant reçu des ordres à ce sujet. 

Un Vapeur espagnol coulé 
Madrid, 25 décembre. — Le vapeur nor-

végien « Constanza » est arrivé amenant 
l'équipage du vapeur espagnol » Marques-
de-Urquijo » coulé par un sous-marin. Le 
capitaine du sous-marin avant de couler le 
« Marques-de-Urquijo » avait fait embar-
quer l'équipage à bord du « Constanza », 
prévenant le vapeur norvégien qu'il l'atten-
drait à la sortie et le coulerait si son char-
gement lui paraissait suspect. 

L'Allemagne veut garder 
ies Actions de ses Compagnies 

de Navigation 
Berne, 25 décembre. — Le conseil fédé-

ral allemand vient d'interdire toute ces-
sion, soit par vente ou autrement, d'ac-
tions de Compagnies de navigation pour 
tout étranger ou Allemand ne résidant pas 
en Allemagne. En effet, on craint dans les 
cercles officiels de voir des influences 
étrangères devenir puissantes dans cer-
taines administrations, telles que la Ham-
burg Amerika Linie. 

La Ligue navale allemande 
contre l'Indépendance 

de la Belgique 
Bàle, 25 décembre. — La « Germania » 

publie le texte d'une supplique adressée 
nu gouvernement par la Ligue navale 
(Flottcnverein). Cette puissante Associa-
tion insiste sur le fait que l'existence éco-
nomique dé l'Allemagne est inconcevable 
si la Belgique redevenait ce qu'elle était 
avant la guerre. Toute concession sur ce 
point équivaudrait à une défaite et à l'im-
puissance de l'Allemagne, but poursuivi 
par l'Angleterre. 

EN ROUMANIE; 

Collision de àmi CoDtre-Torpilknrs 
57 HOMMES PERDUS 

Londres, 24 décembre. — L'amirauté 
communique la note suivante : 

« Deux contre-torpilleurs ont coulé 
après collision le 21 décembre, dans la 
mer du Nord, pendant un très mauvais 
temps. Six officiers et cinquante et un 
hommes ont péri. » 

A rMrmée et à k flotte anglaise 
LES SOUHAITS DE NOËL DE GEORGE V 

Londres, 25 décembre. — Le roi a en-
voyé le message suivant à l'armée et à 
la flotte : 

Je vous envoie, soldats et marins, mes 
souhaits les plus chaleureux pour Noël et 
le Nouvel An. Ma reconnaissance vous 
est acquise pour les victoires remportées, 
les souffrances endurées et votre bonne 
humeur inaltérable. Le nouveau Noël sur-
vient qui nous trouve toujours en guerre, 
mais l'empire qui a confiance en vous de-
meure déterminé à remporter la victoire. 
Puisse Dieu vous bénir et vous protéger. 

GEORGE. 

Le Discours du Trône 

Il garde la Foi dans la Victoire et luttera 
jusqu'au bout 

Jassy, 25 décembre. — Voici le texte du 
discours du trône lu par le roi, lors de la 
session des Chambres roumaines, le 22 
décembre : 

« Messieurs les Sénateurs et Députés. 
» La guerre qui ensanglante le monde 

depuis deux ans démontre que l'Autriche-
Hongrie, dans les conditions actuelles de 
son existence, ne pouvait plus subsister 
comme facteur de l'équilibre européen. 
Pour le ferme intérêt de notre race, pour 
assurer l'avenir de la Roumanie, noZre de-
voir était d'intervenir. 

» Unissant son sort à celui des puissan-
ces dont la victoire assurera la vie euro-
péenne sur la base du principe des natio-
nalités, la Roumanie a donc déclaré la 
guerre à l'Autriche-Hongrie. L'Allemagne, 
la Bulgarie et la Turquie se solidarisèrent 
avec elle et dirigèrent contre nous leurs ef-
forts les plus acharnés. 

» Notre armée soutint la lutte suivant la 
glorieuse tradition de nos ancêtres, nous 
donnant ainsi le droit d'envisager l'avenir 
avec une confiance absolue. 

» Jusqu'ici, la guerre nous a imposé de 
grandes douleurs, de grands sacrifices, 
que nous supporterons avec courage, car 
nous gardons une foi absolue dans la vic-
toire de nos alliés, et i îalgré ies difficul-
tés et les souffrances, nous sommes dé-
cidés à lutter énergiquement à leurs cô-
tés jusqu'au bout. 

» Mon gouvernement soumettra à vos dé-
libérations différents projets de loi en re-
lation avec l'état de guerre et vous de-
mandera les crédits qui nous sont néces-
saires. Vous saurez, en les discutant, 
montrer à la patrie et aux étrangers 
l'harmonie qui règne parmi vous et vous 
affirmerez, devant le monde entier, la 
solidarité de notre peuple, conscient de la 
grandeur des temps actuels et de son 
rôle dans l'histoire. 

» Par mes aspirations, par les sacrifices 
actuels, je suis lié, moi et ma dynastie, 
uvec plus de force encore, à ma nation 
roumaine, qui trouvera en son roi le dé-
fenseur et le soutien de ses droits et de 
ses aspirations. 

» Devant le péril commun, nous devons 
être tous animés d'un patriotisme ardent; 
nous devons nous montrer unis par le 
cœur et par la pensée; nous devons en-
tourer d amour et d'admiration nos sol-
dats qui défendent le sol ancestral foulé 
par l'ennemi. » 

 « 

Les Rosses et fieioe française 
Pélrogrud, 25 décembre. — Une nom-

breuse réunion, qui à eu lieu à l'hôtel de 
ville, et dans laquelle on a traité du rôle de 
la France dans ia guerre mondiale, a revê-
tu le caractère d'une imposante manifesta-
tion en l'honneur de la France. 

Ls président, de la réunion, l'éminent pro-
fesseur Karayeff, a parjc de la mission ci-
vilisatrice de la France dans le passé et 
(Unis le présent. Après un historique de 
l'Alliance, il a invité la réunion à saluer 
les représentants de la France présents, 
notamment les membres do l'ambassade 
et les officiers français, à qui une chaleu-
reuse ovation a été faite. 

Les autres orateurs ont parlé de la ma-
gnifique union de tous les Français devant 
la menace germanique. 

Le docteur Ayroff, qui a passé seize mois 
sur le front français, a fait un impression-
nant tableau des merveilleux perfection-
nements militaires réalisés par les Fran-
çais, particulièrement dans le service sani-
taire de l'année. 

M. Miloukoff a parlé sur l'âme du peu-
ple français. Il a exprimé l'assurance que 
les propositions de paix allemandes ne 
trouveront aucun écho. 

Explosion de l'Usine à Saz 
île Cberboarg 

Cherbourg, 25 décembre. -- Samedi, 
vers trois heures trente du matin, une ex-
plosion se produisait à l'usine à gaz à 
Cherbourg. L'alarme fut aussitôt donnée. 
Des soldats d'infanterie se portèrent im-
médiatement sur les lieux du sinistre; puis 
arrivèrent les pompiers qui purent se 
rendre maîtres de l'incendie qui s'était dé-
claré. 

Pendant oc temps, de courageux sauve-
teurs se mettaient au travail pour déga-
ger les victimes que l'on savait enseve-
lies. Le bâtiment dans lequel était situé 
le local des ôpurateurs a été complètement 
démoli. II ne restait plus à la place qu'il 
occupait qu'un amas de décombres où les 
gravats s'enchevêtraient avec fies barres 
de fer tordues. C'est de ces démolitions 
que les sauveteurs ont retiré deux cada-
vres : ceux du jeune Voisin, âgé de quinze 
ans, et de Gravier, dix-huit ans. Ils ne 
présentaient plus qu'une masse informe. 
Le corps d'une troisième victime, M. Au-
ne, surveillant, ne fut retrouvé que dans 
le courant de la soirée. 

Les causes de l'explosion seraient les 
suivantes : depuis un certain temps, la 
canalisation d'eau de in ville était fermée 
pendant plusieurs heures de la nuîl, et 
l'usine on devait prendre t utes les pré-
cautions pour alimenter les réservoirs. A 
un certain moment, le surveillant des-
cendit au sous-sol pour se rendre compte 
si la circulation d'eau était rétablie. Or, 
la lampe électrique de ce surveillant ne 
fonctionnait pas; celui-ci aurait, à l'entrée 
du sous-sol, craqué une allumette, ce qui 
aurait provoqué l'explosion. 

On ne sait encore combien de temps 
les services publics et particuliers reste-
ront sans gaz. La catastrophe de l'usine 
à gaz de Cherbourg arrête non seulement 
le service public de la ville et celui des 
particuliers, mais encore suspend le ser-
vice de l'arsenal, tributaire de l'usine a 
gaz pour le fonctionnement de nombreux 
moteurs et des fours servant à ogiver les 
obus. L'arsenal devra y substituer les 
fours chauffés au coke. 

NOUVELLES DIVERSES 

Paris, 25 décembre. — Le comité de 
guerre s'est réuni à l'Elysée, sous la pré-
sidence de M. Poincarô. Tous les mem-
bres du comité étaient présents, à l'ex-
ception de M. Aristide Briand, président 
du conseil. 

Le Courrier de Noël 
de l'Armée britannique 

Boulogne-sur-Mer, 25 décembre. — Le 
service postal des armées britanniques 
en France estime à 25,000 sacs par jour le 
courrier de Noël des tommies venant 
d'Angleterre. Toutes les mesures ont été 
prises pour que cet afflux formidable de 
lettres et de paquets puisse être délivré 
au front en quarante-huit heures. Il ne 
faut pas moins de 2,190 officiers et s>" us-
officiers pour diriger ce service. 

Le Congrès socialiste 
La deuxième Séances 

Paris, 25 décembre. — A la deuxième 
séance, ouverte à 2 h. 30 et levée à 19 h. 30, 
divers orateurs ont été entendus, après 
qu'il eut été décidé que la presse ne sui-
vrait pas les débats. 

Ont parlé tour à tour : MM. Henderson 
(Anglais), Vandervelde (Belge), Roberts 
(Anglais), Mistral, qui présidait, et Came-
linat.  $ . 

Appel aux Françaises 
Paris, 25 décembre. — Le Comité de l'Of-

fice central de l'activité féminine, dont Mme 
Loubet est présidente d'honneur, et Mme 
Siegfried, présidente, vient de lancer aux 
femmes françaises l'appel dont nous ex-
trayons le passage suivant : 

« Qu'aucune femme ne se dise : Mon ef-
fort est inutile. Ne pas donner son temps, 
ses forces et son dévouement au pays en ce 
moment serait déserter. A l'heure actuelle, 
toute femme prenant à quelque travail que 
ce soit la place d'un homme rend cet hom-
me soit au front, soit aux activités indus-
trielles ou économiques du paye; elle s'as-
socie ainsi, à un degré aussi "élevé que le 
nermellfiiil .«sa forces fit sas .facultés, au de-

voir de tous, à la cause sacrée de la défen-
se nationale. » 

Toutes les femmes qui désirent servir 
le pays de quelque façon que ce soit peu-
vent s'adresser à l'Office central de l'acti-
vité féminine, rue de l'Arcade, 15, à Pa-
ris. 

Arrivée de Travailleurs kabyles 
Marseille, 25 décembre. — Le vapeur 

u Sidi-Brahim » est arrivé dans notre 
port, venant directement d.'Oran, avec 753 
passagers. Le vapeur « Sebou » est éga-
lement arrivé, venant de Casablanca et 
Tanger, ayant à bord un groupe de tra-
vailleurs ..abyles. 

La Paix allemand* 
LES SOUHAITS DE L'AROHIDUO iOSBPH 

AUX TROUPES 
Genève, 25 décembre. — Le colonel ge* 

néral archiduc Joseph, en réponse aux 
souhaits qui lui sont adressés, a (Ht «ÏU »•( 
est heureux d'avoir succédé, dans le coin* 
mandement en chef de l'armée austro-
hongroise, au chef suprême de l'arméei 
qu'il est heureux d'être à la tête de troTA" 
pes qui ont lutté avec succès dans les ter* 
rains les plus difficiles aux côtés des vai» 
lantes troupes de Temperaur allemand. 

« C'est d'un cœur reconnaissant, a-t-fl 
ajouté, que nos soldats ont salué la non* 
velle des offres de paix faites par notre sou-
verain. Ils sont fermement décidés à perse-, 
vérer, avec un nouveau courage, jusqu'à la' 
victoire finale ou jusqu'à ce que l'offre. ;da. 
paiz ait été acceptée, M 

Les Crédits de Guerre 
en Allemagne 

Amsterdam, 25 décembre. — On mandd 
officiellement de Berlin que les crédits déi 
guerre s'élèvent, en Allemagne, à 68 mil» 
liards de marks. 

En réalité, les dépenses pour la guerre 
se montent actuellement à 52 milliards daj 
marks, dont 47 milliards ont été fourni» 
par les emprunts de guerre., 

La Hollande poursuit 
sa Préparation militaire 

La Haye, 25 décembre. — Le gouver-
nement hollandais réquisitionne une gran-
de quantité de noyers de la Gueldre des-
tinés à la fabrication d'armes. 

Les Bulletins allemands 
Genève, 25 décembre — Le bulletin al-

lemand d'nier soir signale que la journée 
a été calme en général sur le front occi-
dental. 

Ln Dobroudja, lsaccea a été pris, près 
do Tulcea; le feu continue. 

En Macédoine, rien à signaler.. 

Prisonniers allemands 
hospitalisés en Suisse 

Lyon, 25 décembre. — Un convoi de 
grands malades et blessés prisonniers de 
guerre est parti de Lyon cette nuit pour 
la Suisse, où ils seront hospitalisés jus-
qu'à la fin de la guerre. (Radio.) 

Gommamqae fasse 
Attaques reposssées victorieusement 

daos les Carpathes boisées 
Pétrograd, 25 décembre* 

Front occidental 
Sur la rivière BISTU1TZA, dans la ré-

gion du vieux LISEOZ, nos éclaireurs, au 
cours d'une reconnaissance, ont capturé 
des prisonniers, des fusils et des grenades 
à main 

Dans les CARPAYI1ES boisées, sur la 
frontière de MOLDAVIE, dans la région 
au nord de l'UZU, l'ennemi a tenté de re-
conquérir les collines t,ue nous avions 
occupées hier, en appuyant ses attaques 
par de l'artillerie. Toutes les contre-atta-
ques ont été repoussées, et l'ennemi a subi 
de grosses pertes. Le champ de bataille 
est couvert de cadavres. Au cours de la 
lutte acharnée, nous avons fait prisonniers 
8 officiers, 21S soldats, et capturé 2 mi-
trailleuses et 1 lance-bombes. 

Front du Caucase 
Fusillade et reconnaissances d'éclal 

■reurs. 
Front roumain 

taiiÉiei i ïmi ira-Eiii 

La Conférence de la C. G. T. 
La conférence confédérale a continué ce 

matin ses travaux à la Maison des Syndi-
cats, rue de la Grange-aux-Belles. 

M. Merrheim a poursuivi son discours, 
commencé hier, formulant de vives criti-
ques contre le comité fédéral. 

M. Jouhaux, dans une réplique très ap-
plaudie, a rétorqué les arguments de M. 
Merrheim. U marque la différence profon-
de qui existe entre les quelques incidents 
auxquels M. Merrheim a fait allusion et 
les excès systématiques de la barbarie al-
lemande. Il a ajouté que le comité con-
fédéral a pu commettre des erreurs comme 
tout le monde, mais que s'il y a eu en Eu-
rope un pays qui n'ait pas voulu la guer-
re, c'est bien la France, et s'il y a eu une 
classe ouvrière qui ait tout mis en œuvre 
pour empêcher la guerre, c'est bien encore 
la Confédération du travail français. 

L'impression générale qui paraît se dé-
gager dès maintenant de la conférence 
est que la doctrine de M. Jouhaux sera ap-
prouvée par les deux tiers au moins de la 
C. G. T. (Radio.) 

Espagne et Portugal 
Lisbonne, 25 décembre. — Le ministre 

d'Espagne au Portugal a rendu visite au 
Président de, la République pour le féliciter 
de l'heureuse et rapide issue donnée aux 
récents incidents. 

L'en!revue dura plus de deux heures. Au 
cours de l'entretien, le chef de l'Etat a ex-
primé ou représentant de l'Espa.gne toute 
la satisfaction qu'il avait éprouvée en pre-
nant connaissance des déclarations faites 
par lui au Sénat espagnol relativement aux 
relations cordiales des deux navs. JRadioJ.. 

Attaques ennemies repoussées 
sur ia Rive gauche du Danube 

Dans la région de la rivière KASS1NO 
et dans les_ montagnes WRANCEA, l'en-
nemi a continué ses attaques et a, par 
endroits, repoussé les Roumains. 

Dès le lendemain du 2A décembre, l'ar-
tillerie lourde et légère ennemie a bom-
bardé avec acharnement nos troupes sur 
la chaussée Buzcu-Rimnili cl dans la ré-
gion Lahrieiu-Ualoceanu. Après un fort 
bombardement au nord de la chaussée, 
l'ennemi a pris l'offensive et s'est empa-
ré d'une hauteur au sud de MAKOVICE-
U, mais noire contre-attaque l'en a dé-
logé. Cependant, vos troupes ont dû en-
core évacuer celle hauteur, en raison du 
bombardement acharné de l'ennemi. 

Toutes les attaques 'ennemies sur les 
autres points de la. rive gauche du Da-
nube ont été repoussées par notre feu. 

L'aile droite de no: troupes a évacué 
ISACOA et TULCEA, qui sont occupées 
par l'ennemi. 

Sur le flanc droit, canonnade très in-
tense dans la région du DANUBE (village 
de GhESCA). 

Saf le fmi roumain 
Lts Ceûoai de Plovaa 

Genève, 25 décembre. — Les troupes 
turques entrées à Bucarest avec tes Aus-
tro-Allemand" se sont tout de suite em-
parées des canons de Plevria de la guerre 
turco-russe de 1877. Ces pièces seront 
transportées à Constantinople et placées 
devant le ministère de la guerre. 

Gommaniqaé italien 
Jionie, 25 décembre. 

Sur le FRONT DU TRENTIN, on si-
gnale des tirs d'artillerie. Les nôtres ont 
dispersé des groupes de travailleurs en-
nemis dans la ZONE DU PASUBIO et du 
HAUT AST1CO. 

Sur le FRONT DE G1ULIE, un brouil-
lard épais a paralysé l'action de Vanille, 
rie, favorisant au contraire l'activité des 
reconnaissances. 

lia fnppsM dans ie Dis! dlrante 
COMMUNIQUE DU MINISTERE 

DE LA MARINg-* 
Dans la nuu du 22 au 23 décembre, plu-

sieurs unités ennemies ont commencé une 
attaque contre quelques petites unités de. 
surveillance dans le canal d'Otrante, mais 
elles ont été aussitôt aperçues par un 
contre-torpilleur français. Après un très 
vif et violent feu réciproque, FennemL 
poursuivi également par d'autres unités 
italiennes et alliées envoyées en renfort 
a réussi à s'enfuir, favorisé par robscul 
rité de la nuit. On ignore les dégâts souf-
ferts par l'ennemi. 

Un contre-torpilleur français et une des 
unités de surveillance dans le canal d'O-
trante ont eu des dégâts matériels insù 
gnifiants. 

Gommuniqaé belge 
Le Havre, 25 décembre. 

Rien à signaler sur le front de Canné» 
belge. 

flpont égyptteû 
Une Victoire anglaise à Maghbabah 

1,130 PRISONNIERS 
Londres, 25 décembre., 

Dans l'après-midi au 23 décembre, no* 
troupes de cavalerie ont enlevé compté" 
tement la forte position ennemie de Magh-
babah, à vingt milles de El-Arish, après, 
un combat qui a commencé à neuf heu-
res du matin. 

Actuellement, le nombre des prisonnier» 
est de 1,130. Nous avons pris deux canons 
et une grande quantité d'armes et de ma* 
tériel. 

Les pertes de l'ennemi sont considéra-
bles. Nos avions ont participé à l'attaque 
avec des bombes et des mitrailleuses, à 
une hauteur peu élevée^. Ms. continuent A 
Jiarassçr. ienn-emi, 
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Gommatîiqaé anglais 
Du SB Décembre (O heure 05) 

TÀu cours de la nuit, nous avons réussi 
Ve$\çoups de main contre les tranchées 
vnrJk'Hes à l'OUEST D'ANGRES. au SUD-
OUEST DE LENS et à l'EST D'ARMEN-
\TIERES, faisant un certain nombre de 
prisonniers.-

Ce malin, un camouflet de l'ennemi au 
SUD D'YPRES n'a causé que peu de dé-
gâts. 

Pendant la fournée, l'activité de notre 
artillerie a été par moments considérable 
au NORD DE LA SOMME. 

Les défenses ennemies et leurs quartiers 
minéraux ont été systématiquement bom-
bardés, leur causant de grands domma-
ges. 

■Utllcurs, combats d'artillerie liabituels, 
«u%ul dans la REGION d'YPRES et au 
sud d'ARM ENTTERES, où nous avons 
bombardé les villages de l'arrière occupés 
var l'ennemi 

e que aisent les journaux 
LA MANŒUVRE GERMANIQUE 

ET NEUTRE 
POUR LA PAIX 

"SParis, 25 décembre. — La manœuvre 
•M kaiser, la démarche du président Wil-
son, celle de la Suisse, celle qui est an-
noncée de la Suède, d'autres peut-être, 
et les commentaires de se multiplier. 

A la démarche du président Wilson, 
Clémenceau répond dans 1 Homme en-
chaîné : 

Notre «but de guerre», cher monsieur 
,Wilson, c'est de rester le peuple français, 
et nous avons déjà versé des flots de sang 
pour obtenir des garanties à cet effet. Ces 
garanties seront ce que nos soldats sauront rj. faire; mais nous ne saurions, sans nous 

ire le pire outrage à nous-mêmes, les met-
tre sur le môme plan que les « garanties » 
demandées par les Boches pour s'assurer 
le moyen de recommencer leur tentative 
d'assassinat européen. Les alliés ne sont 
point, comme leurs ennemis, des hordes ae 
sauvages. Ils ont cnbi les atrocités alle-
mandes. C'est à Guillaume II qu'il convien-
drait d'en demander des nouvelles, ainsi 
«jue de la violation des traités, et des raz-
îias d'eseiavage dans les pays envahis. 

Et quant à la Note de la Suisse : 

C'est la marque d'une bonne intention qui 
ne peut être méconnue. Mais tous les Etats 
neutres suivraient à la file, quo cela ne 
■no*ts rapprocherait pas de la solution d'un 
prCblème mal posé. Quand un homme es-
saie d'en assassiner un autre, il est très ra-
re qu'il suffise de leur dire : « Mes bons 
amis, accordez-vous 1 » Tandis qu'un bon 
sergent de ville, voire même deux... Mais on 
se moquerait de moi si je poursuivais la 
démonstration ! 

En présence des manifestations des 
pays neutres, il est temps de clore l'in-
termède, dit Saint-Brice dans le Journal, 
et de répondre à l'Allemagne : 

En se multipliant, ces appels de paix, et 
plus encore ces protestations contre les 
souffrances de la guerre, contribuent à un 
effet qu'il aurait été tré* désirable 'l'éviter, 
auquel, en tout cas, il convient de couper 
court. 

Extrêmement importante apparaît au 
F*fctit Parisien la brusque volte-face que 
la* presse allemande vient d'accomplir. 
Après avoir dénoncé la Note do M. Wil-
son comme un péril grave pou: les empi-
res du centre, elle rend hommage au ca-
binet de Washington. Du revirement ac-
compli avec la discipline mécanique ha-
bituelle aux gazettes d'outre-Rhin, ordon-
né, réglé en haut lieu, on peut inférer : 

Ou que les empires du centre croient avan-
tageuse à leur cause la démarche de l'U-
nion, après ravoir qualifiée d'hostile, ou 
qu'ils veulent essayer de se concilier les 
neutres : car l'antipathie des non belligé-
rants, qu'avouent certains organes influents 
d'Allemagne, est pénible à nos ennemis, et 
iJ^Vîomprennent que ce sentiment a des 
chftiees, à une certaine heure, d'exercer une 
sérieuse influence. 

L'Allemagne a élaboré un vaste plan 
rie manœuvres soigneusement approprié 
à chaque pays. Le Matin ie dénonce : 

Elle compte agir dans telle capitale par 
des relations de cour; dans telle autre, par 
le clergé; ici, par des socialistes neutres à 
'.-a, dévotion. Sa tactique auprès des puis-
sances occidentales sera de laisser entrevoir 
des satisfactions étendues, tout en rejetant 
dans l'ombre les conditions qu'elle pour-
rait proposer à la Russie. Elle n'a pas aban-
donné l'idée d'un Etat tampon qui garan-
tirait sa frontière orientale en cas de nou-
veaux conflits, et lui permettrait de jeter 
toutes ses forces sur la France, sans avoir 
à redouter, avant plusieurs semaines, une 
invasion comme celle de la Prusse orien-
tale en août 1914. Elle fait courir le bruit, 
tout à fait absurde du reste, qu'elle pour-
rait causer de ce sujet avec la Russie, en 
lui proposant, en guise de compensation, la 
Galïcie orientale. Les noms de Lorraine, 
d'Alsace et de Trieste vont être prudemment 
Introduits par des agents officieux, qu'elle 
pourra toujours désavouer. 

A cette tactique perfide, la riposte est 
toute trouvée : 

C'est de déclarer que ni directement ni 
Indirectement, jamais aucune puissance ne 
saurait écouter même le simple énoncé des 
conditions qui ne viseraient pas l'ensemble 
difis alliés. 

'Du Journal des Débats : 
La Suisse est disposée, nous dit-on encore, 

n jeter les fondements d'une collaboration 
féconde entre les peuples; mais quelle col-

laboration féconde, quel rapprochement 
peuvent s'établir entre peuples dont les uns 
ont été pris à la gorge et dont les autres ne 
desserrent leur étreinte que parce que le 
souffle leur manque î 

R ne peut se créer de collaboration et de 
rapprochement qu'entre les peuples désireux 
ae se prémunir une bonne fois contre de 
nouvelles agressions. Avant-hier, le roi 
George V, dans le discours du Trône au 
i ariement britannique, hier le Sénat fran-
çais dans son ordre du jour de confiance 
au cabinet Briand, ont donné la seule ré-
ponse possible aux ouvertures de paix. 

Le Temps estime que les intentions de 
la Suisse sont droites et claires. Son ef-
fort, qui n'est pas inspiré par une crainte 
d'invasion allemande, est respectable, 
mais mal orienté. La Suisse est un pays 
de haute conscience, écrit le «Temps»: 

C'est à la conscience de la Suisse que nous 
fais ns appel; c'est à la conscience de la 
Suisse que nous posons cette question sim-
ple, directe, lumineuse : croyez-vous qu'en 
suggérant la paix à I': ure actuelle au mê-
me titre aux deux groupes" de belligérants, 
voiï3 appliquerez à chacun d'eux un traite-
ment d'équité fondé sur les faits et sur les 
actes ? 

A cette question, la presse suisse répon-
dra, nous l'espérons, et élèvera ainsi au-
dessus des fictions du style diplomatique la 
réplique de la vérité. Quant au résultat des 
démarches dont l'Entente est l'objet, les 
neutres, dès maintenant, sont fixés. 

Le « Temps » conclut : 
Nous plaignons les neutres qui souffrent, 

nous plaignons nos peuples qui souffrent 
plus que les neutres, mais ni des neutres 
ni de nous il ne dépend de changer la na-
ture des choses, d'empêcher que le crime 
ne reste crime et que la sanction seule ne 

[1" soit de nature à en prévenir le retour. 

LA REPONSE AUX BOCHEo 
Le Figaro (Polybe) : 

Nos réponses, dont quelques-unes faites 
d'avance, ont été courtoises autant que fer-
mes, françaises. Le général Mangtn, M. Re-
naudel, socialiste, le Sénat à l'unanimité, 
« affirmant que la France ne peut faire la 
paix avec un ennemi qui occupe son terri-
toire... » L'Angleterre est toujours le pays de 
Pitt. Le discours du Trône pourrait être un 
article de lord Northcliffe. Pareillement nos 
amis d'Italie et nos amis russes. 

ITALIENNE 

un accueil 

LA MANŒURVE PACIFISTE 
ET LA PRESSE 

Du Corriere délia Sera : 
La note suisse aurait, reçu 

plus respectueux encore si elle n'avait suivi 
de si près la manifestation malheureuse 
de la Maison-Blanche. Nous reconnaissons 
que la Suisse a davantage le droit d'être 
impatiente de voir la paix, mais de là à 
subordonner le sort de nos peuples et de 
l'Europe à la fatigue des neutres, il y a 
loin. Nous serons prêts à la paix quanti il 
sera évident que nous n'avons pas combat-
tu on vain. 

Le Secolo et le Por>olo d'Italia estiment 
quo l'intervention des neutres n'a aucune 
chance de succès. 

LES POUVOIRS DU GENERAL LVAUTEV 
DANS LA CONDUITE DE LA GUERRE 

Nos lecteurs ont pu lire hier la Note 
définissant les pouvoirs du ministre ds la 
guerre dans la conduite de la guerre. Le 
lieutenant-colonel Rousset la considère 
(Petit Parisien) comme de ta plus haute 
importance : 

La cloison étanche qui, en donnant à 
ce qu'on a appelé la zone des armées une 
sorte d'autonomie beaucoup trop large, 
créait forcément entre les attributions du 
pouvoir central et celles du commande-
ment militaire certaines confusions le plus 
souvent préjudiciables à la bonne marche 
des services, n'existe plus. 

D'autre part : 

Il est entendu qu'une distinction doit être 
faite entre les attributions du gouvernement 
et celles du commandement. Au premier, re-
vient la mission de créer les moyens de 
guerre; au second, celle de les demander, 
pour ensuite les employer de son mieux. 
L'immixtion du pouvoir central dans les 
opérations proprement dites serait une hé-
résie formellement condamnée par le bon 
sens et par les résultats lamentables qu'on 
lui connaît. Mais on voudra bien convenir 
aussi que la conduite générale de la guerre, 
que l'organisation des armées, que la fabri-
cation du matériel et le choix du person-
nel supérieur, appartiennent, en dernière 
analyse, à ceux qui ont. légalement reçu 
mission d'assurer en permanence les desti-
nées du pays. 

LE SABOTAGE DES ZIMMERWALDISTE3 
La Victoire (M. Gustave Hervé) : 
Nous pourrons, revenus au vieux socia-

lisme français, basé sur ia collaboration 
des classes, sur l'entente du capital, de l'in-
telligence directrice et du travail, contri-
buer au relèvement rapide de notre peuple, 
à sa résurrection, lorsque la paix sera re-
venue. C'est tout cet avenir que les com-
plaisances de nos majoritaires pour le pa-
cifisme-bêlant sont en train de saboter. 
Faut-il leur mettre davantage les points 
sur les « i et leur démontrer" que nos zim-
merwaldistes, avoués ou honteux, sont en 
train de conduire ce pays à la guerre ci-
vile et, par suite, à la dictature militaire ? 

LA CENTRALISATION 
L'Homme enchaîné (.M. G. Clémenceau) : 
M. Peytrâl, président de la commission 

sénatoriale des finances, qui me paraît un 
ironiste de premier ordre, écrit à M. Briand 
pour lui rappeler qu'il serait temps de « cen-
traliser tout ce qui se rapporte aux diffé-
rents départements ministériels réunis sous 
l'autorité du ministre». Et M. Briand de lui 
répondre avec la gravité convenable qu'il 
s'en occupera. On a vu le résultat de cette 
occupation. 

— Est cité ft l'ordre de la division, Valmj 
Baysse, sous-lieutenant R. 1. T., C. U. 11. . 
i S'est spontanément offert pour renforcer les 
cadres d'un bataillon destiné a opérer dans 
uji secteur violemment bombardé; s'est par 
flçulièremcnt fait remarquer pendant la pré-
paration et l'exécution des attaques du 24 oc 
tobre. » 

M. Valmy Baysse, auquel nous adressons nos 
plus cordiales félicitations, est le poète et le 
littérateur girondin si connu et si apprécié 
quo la « Petite Gironde» est. heureuse de comp-
ter au nombre de ses collaborateurs et de ses 
amis. 

— Est cité a l'ordre du régiment, Albert La-
chapèle, médecin, auxiliaire classe l(i (groupe 
de brancardiers .... division): a A fait preuve 
d'une activité digne d'éloge en collaborant 
avec le plus grand dévouement au traitement 
et à l'évacuation des blessés dans un secteur 
soumis à un violent bombardement, particu 
lièrément du 24 au 27 octobre 1016. » 

Elève de la Faculté do médecine de Bor-
deaux, ce tout jeune médecin auxiliaire est le 
fils de l'honorable industriel de notre ville, 
fïYésidcnt du Syndicat des brasseurs et des 
fabricants d'eaux gazeuses. 

— Est cité à Tordre de la brigade, Georges 
toison, sergent au 250e territorial : « Pendant 
un violent bombardement, a porté sa section, 
avec crânerie et dévouement, a son poste de 
combat. A confirmé une fois de plus les éloge? 
qui lui avaient été adressés précédemment 
à ce sujet. » 

M. Georges Coison, que nous sommes heu-
reux de féliciter, est bien connu à Bordeaux. 
Directeur d'une importante agence maritime 
de cette ville, il est en même temps un des 
plus brillants collaborateurs de la a Vie Bor-
delaise ». 

— Le fils d'un de nos concitoyens qui a 
Ciuitté, il y a quelques années, Bordeaux où 
son nom est fort connu, vient de mériter la 

'..citation suivante à l'ordre de la division 
fllaniel Sorano, sous-lieutenant au 143e d'in-
tatitérte : « Jeunê officier superbe d'allant et de 
murage et remarquable par son esprit de dé-
< 'in. A su, sous un bombardement violent, 
éviter les pertes dans sa section en la rappro-
chant à-propos de la ligne ennemie; l'a en-
traînée ensuite magnifiquement a l'assaut et 
l'a maintenue dans une position difficile en 
mettant lui-même en action tous les moyens 
dont il pouvait disposer, fusil-mitrailleur, mi 
trallleuses, grenades. » 

C'est la deuxième , citation méritée par ce 
tenue officier, dont lo frère aîné, Auguste So-
rano. sergent au même 113e régiment d'Infan-
terie, préparateur à l.a Faculté des sciences 

. de Toulouse, est tombé nu champ d'honneur 
f lors des combats de Champagne en octo-
I bre 1015. 

— Fst cité a l'ordre de la brigade, Ernest 
Courty, brancardier, 23e compagnie du 314e ré-
giment d'Infanterie : 

« S'est maintes fois signalé par son courage 
et son absolu dévouement. Le 21 août 191U, n'a 
pas hésité a se précipiter dans une zone bat-
tue par un tir de barrage des plus violents 
pour en retirer deux de ses camarades qui ve-
naient d'y être à l'instant grièvement blessés. » 

La famille de ce brave habite 2, rue de Ley-
bardie, à Bordeaux. 

— Est cité à l'ordre du régiment, Lucien Ber-
Veos, sous-lieutenant au 203e régiment d'infan-

""iteric, ne compagnie: 
« Officier d'un grand sang-froid. N'a cesse 

de montrer les plus belles qualités militaires. 
S'est particulièrement distingué dans la pé-
riode du 26 août au 1er septembre, en mainte 
nant sa section sous un violent bombardement 
et en l'aidant par son entrain à supporter 1er 
épreuves d'un long séjour dans un secteur pé 
Bible. » 

Ancien élève du lycée de Bordeaux, engagé 
volontaire, M. Lucien Bergès a été nomme 
Sous-lieutenant sur le front. 

— Le général commandant en chef a conféré, 
it la date du 21 septembre 1910, le traitement de 
la Légion d'honneur à M.. Alexis Bertrand, 
capitaine do réserve, commandant la 7e corn-
paynie du 84e d'infanterie coloniale, chevalier 
de la Légion d'honneur, au titre do îéserve du 8 janvier 1911. 

M. le capitaine Bertrand a été en môme temps 
/ l'objet de la citation suivante : 

c Officier d'un calme, d'une bravoure et d'un 
•ang-froid dignes d'éloges. S'est particulière 
ment distingué pendant l'attaque du 1er juil-
let lflhi, au cours de laquelle il s'est emparé 
d'une mitrailleuse et do ses servante. La pré-
•ent-e admission comporte l'attribution de la 
«rolx do guerre avec palme. » 

M. Bertrand, déjà titulaire de cette distinc-
tion aveG étoile, était, avant la mobilisation, 
préposé principal des contributions indirectes, 
6 Bordeaux, attaché au service de la raffinerie 
de Tivoli. 

- Est cité à l'ordre de la brigade, Pierre Lar-
roudé, caporal au 114e régiment d'infanterie : 

« Au front depuis le début de la campagne, 
û toujours fait preuve de courase, de sang-

BORDEAUX 
12 

Il y a 
26 DÉCEMBRE 1915 

Après de durs combats avec les Monté-
négrins, les troupes austro-hongroises ont 
passé la Tara, rivière qui, avant 1913, for-
mait la frontière entre le Monténégro et 
le Sandfak de Novi-Bazar. 

En Perse, les alliés obtiennent une im-
portante victoire diplomatique. Le cabinet 
a été obligé de donner sa démission et est 
remplacé par un ministère que préside le 
prince Farman-Farma, sympathique à la 
Russie. . 

(C M»o Henri Gounouil-
IE- hou, le lieutenant 

Gustave Chapon (aux armées), Mme Gustave 
Chapon et leurs enfants; le lieutenant Marcel 
Gounouilhou (aux armées) et Mme Marcel Gou-
nouilhou, M. Daniel Gounouilhou, le sergent 
aviateur André Gounouilhou (aux armées), le 
sous-lieutenant mitrailleur Gustave Gounouil-
hou (aux armées), Mme Louis Gounouilhou et 
ses enfants, Mme Alfred Lavertujon, Mme Mey-
re Mme Charles Lavertujon et ses filles, les 
familles Bessine, Faisandier, Lavertujon, Gré-
tillat Jolivet, Florigni, Lesfargues, Durand, 
O Bernard, Meyre prient leurs amis et con-
naissances de leur faire l'honneur d'assister 
aux obsèques de 

M»° Elina GOUNOUILHOU, 
leur belle-sœur, tante, grand'tante, nièce et 
cousine, qui auront lieu le mercredi 27 décem-
bre courant. . „ „„_ 

On se réunira à la maison mortuaire, 8, rue 
de Cheverus, à neuf heures et demie, d où le 
convoi funèbre partira à dix heures. 

Nécrologie 
Nous apprenons avec regret la mort du 

ténor bordelais Geyre, de l'Opéra-Comique, 
premier prix du Conservatoire, décédé à 
Bordeaux, des suites d'une longue maladie. 

Ses obsèques auront lieu mercredi matin, 
à dix heures, en l'église Sainte-Eulalie. 

Nous adressons un souvenir ému a la mé-
moire du charmant ténor, dont nous avons 
maintes fois enregistré les succès sur nos 
scènes bordelaises. 

A 1 Hôtel de Ville 
Conseil municipal 

Le Conseil municipal se réunira en séance 
publique vendredi prochain 29 décembre 
courant, à cinq heures du soir, 

Exposition des Travaux 
de l'Ecole des Mutilés 

à l'Hôtel de Ville 
En raison du succès remporté par l'Expo-

sition des travaux exécutés par les élèves 
de l'école de rééducation des mutilés de 
o-uerre dans le grand salon de l'hôtel de 
ville le public est informé qu'elle se conti-
nuera jusqu'à jeudi prochain, de dix heu-
res à midi et de deux heures et demie à 
cinq heures et demie. L'accès a lieu par le 
jardin de la mairie. 
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Promotion 
Nous apprenons avec plaisir la promotion 

au grade de chef d'escadron de notre con-
citoyen M. Adrien Bonnard, chevalier de la 
Légion d'honneur, agent d'assurances à 
Bordeaux. 

M. Bonnard, qui avait jadis pris sa re-
traite comme capitaine et qui a fait les cam-
pagnes du Sud Oranais et de Madagascar, est 
aux armées depuis le début de la mobilisa-
tion. U accomplissait son devoir d'officier 
en qualité de capitaine au 12e escadron du 
train des équipages. 

Médaille militaire 
Sont inscrits au tableau spécial de la mé-

daille militaire ; 
Capdepuy, canonuier servant au 118e régi-

ment d'artillerie lourde : « Canonnier zélé et 
discipliné. A été très grièvement blessé le 
23 octobre à son poste pendant un bombar-
dement de la batterie. » 

Obry, maréchal des logis au 118e régiment 
d'artillerie lourde : « Sous-officier d'un cou-
rage et d'un dévouement exceptionnels, a 
toujours donné, dans les circonstances dif-
ficiles, l'exemple des plus belles vertus mili-
taires. Blessé très grièvement le 3 octobre 
191G à son poste de combat. Déjà deux fois 
cité à l'ordre. » 

Piveron cavalier au ICe régiment de hus-
sards : « Excellent soldat, très estimé de ses 
chefs. S'est fait remarquer en maintes cir-
constances par son zèle et son courage. 
Blessé très grièvement à son poste le 2 juin 
1910, Amputé de l'avant-bras gauche. » 

Picot, canonnier au 5Se régiment d'artil-
lerie : « Engagé pour la durée de la guerre, 
a toujours donné l'exemple du zèle et du 
courage. Blessé très grièvement, le 30 juin 
1910, en se rendant à son poste de télépho-
niste, sous un violent bombardement. Am-
puté de la cuisse droite. 

Sauvage sergent-pilote à l'escadrille N.-
65 : «Jeune pilote de chasse, qui s'est classé 
parmi les meilleurs, grâce à une énergie et 
à un sentiment du devoir des plus remar-
quables. A abattu, le 3 novembre 1310, son 
sixième avion allemand, qui s'est écrasé en 
flanimm dan,s les lignes ennemies. Deja 
trois fois cité à l'ordre de l'armée.» 

Rivière, soldat à la. 18ô section d infir-
miers militaires . « Infirmier consciencieux 
et dévoué. A été blessé très grièvement le lb 
octobre 1916 en faisant courageusement son 
devoir. Amputé de la jambe droite. » 

froid et d'entrain. Faisant partie d'une corvée 
mise directement a la disposition d'une divi-
sion de l'active pendant les attaques de sep-
tembre et d'octobre Vttff, s'est distingué en as-
surant, sans défaillance, des transports de mu-
nitions effectués parfois sous des bombarde-
ments violents. » 

La famille de ce courageux caporal demeure 
6, rue Guérin, à Bordeaux. 

— Est cité à l'ordre de l'armée, le sous-lieu-
tenant Le Coq de Kerland pilote à une esca-
drille : 

« Très bon pilote de chasse, exemple de bra-
voure. A livré des combats sévères les 22 et 23 
octobre 1916. Chargé d'une mission de protec-
tion le 19 novembre 1916, a attaqué deux avions 
de chasse allemands, a mis en fuite le premier 
et a abattu le second. » 

Le vaillant officier qui a mérité cette cita-
tion est le 111s de M. lo professeur honoraire 
:i la Faculté de droit de Bordeaux, Le Coq de 
Kerland. 

— M. Jean Hébert, ancien élève du lycée de 
Bordeaux, et fils de M. F.-C. Hébert, profes-
seur agrégé d'anglais à ce lycée, a été l'objet 
des deux citations suivantes, que nous nous 
faisons un plaisir de reproduire : 

Est cité à l'ordre de la division, l'aspirant 
Hébert, de la 10e compagnie du 3Ue régiment 
d'infanterie : « Excellent chef de section. A en-
traîné sa section sous un violent feu de bar-
rage, et sous le feu de l'infanterie ennemie. Est 
allé seul reconnaître une position importante 
sous un violent bombardement, et a rapporté 
au commandement des renseignements qui ont 
permis d'arrêter net la progression de l'en-
nemi. » 

Est cité à l'ordre de la brigade, le sous-lieu-
tenant Jean Hébert, du 39e régiment d'infante-
rie, 10e compagnie : «Jeune officier, d'un cou-
rage et d'une bravoure extraordinaires. La 
compagnie occupant un secteur très difficile, 
a. par sa gaité, son entrain et sa présence 
continuelle au milieu de ses hommes, réussi à 
maintenir sa section en parfait état, et à ob-
tenir un rendement de travail exceptionnel. » 

Nous sommes heureux dio publier lus 
deux citations suivantes dont a été l'objet un 
de nos concitoyens, M. Robert Lacouture, 
sous-lient-enant au 73e régiment d'Infanterie: 

1. A l'ordre de la brigade: a A exécuté sous 
un violent bombardement une reconnaissan-
ce de nuit très périlleuse pour assurer la 
liaison entre le régiment et les unités voisi-
nes. Y a fait preuve de grand courage. » 

2. A l'ordre de la division : « A entraîné 
courageusement sa compagnie à l'attaque en 
sortant avec une vague d'assaut cous une vi-
ve fusillade. A été blessé, à la tête de sa trou-
pe. » 

— Est cité à l'ordre do la division, PiOger 
Lacouture, sous-lieutenant au 118e régiment 
d'artillerie lourde: «Blessé au début de la 
campagne et, à peine guéri, a demandé à re-
tourner sur le front. Officier courageux et 
plein de sang-froid. A risqué fréquemment sa 
Vie pour aller en première ligne installer des 
postes téléphoniques ot régler des tirs, no 
laminent pendant les combats des 9, 10 ot 11 
novembre 19IG. » 

Les parents de notre Jeune et vaillant con-
citoyen demeurent à Bordeaux, 27, cours 
Balguorle-Stuttcnbcrg. 

— Est cité a l'ordre du régiment, Albert 
Carrère, maréchal des logis au 14e régiment 
d'artillerie : 

« Sous-offlcier très énergique et très brave: 
commande rvec beaucoup de savoir ot de maî-
trise une section dont 11 a su obtenir le maxi-
mum de rendement en toutes circonstances, 
en particulier dans la période du 26 mai au 
8 juin 1916 devant. Verdun, où U s'est révélé 
un auxiliaire précieux. Au front depuis le dé-
but de la campagne.» 

— Est cité a l'ordre de la division, Roger 
Peyrony, du 5e escadron du 7e régiment de 
hussards : 

«En observation dans un poste d'écoute sor-
ti en patrouille avec un brigadier, et maigre 
un feu violent, réussit a ramener dans nos li-
gnes lo corps d'un officier français.» 

Le père du jeune Koger Peyrony est le dis-
tingué trésorier du Syndicat général de l'a-
meublement. 

— Est cité à l'ordre de l'armée, Pierre Bertre, 
capitaine de l'état-major d'une brigade d'in-
fanterie : 

« A fait preuve des plus sérieuses qualités 
de bravoure et d'initiative pendant six jour-
nées de combats presque incessants: le 7 juil-
let a assuré, grâce à son énergie, l'exécution 
les ordres donnés, alors que son commandant, 
de bris-ade venait d'être grièvement blessé à 
ses cités en dirigeant une contre-attaque. » 

C'est la cinquième citation méritée par ce 
brillant et courageux officier. 

— Est cité il l'ordre de l'armée: René Sama-
zeuilh • «Interprète de la plus grande bravou-
re 'P'eîn d'allant et d'énergie. A rendu les 
services -les plus exceptionnels à l'état-major 
de la brigade. Dans les récents combats en 
face de B , s'est volontairement offert pour 
assurer la liaison entre les vagues d'assaut 
et le poste de sa brigade, et y a réussi mal-
gré les tirs ies plus meurtriers. Déjà cité deux 
foi* et décoré de la médaille militaire.»' 

Société île Géouraphlc commerciale 
de Bordeaux 

OonfSràncea c!a M. la commandant Cayen 
et do M. Mîilerand 

Succès oblige. Après les conférences si 
Boutées de MM. Cloarec, le général Malle-
ferre. Lichtenberger et Léo Clarétie, la So-
ciété de géographie commerciale de Bor-
deaux ne pouvait que poursuivre, en U17, 
l'œuvre de propagande destinée à faire 
connaître le rôle des alliés dans le grand 
conflit actuel. , . , 

Nous apprenons, en effet, que le 8 janvier 
prochain, le capitaine commandant Cayen, 
Su 1er régiment des carabiniers, ancien 
chef d'état-major de la brigade nord des 
troupes belges d'Afrique, viendra exposer: 
«La guerre en Afrique et l'effort colonial 
belge». Poui n'avoir pas eu le retentisse-
ment des batailles livrées sur les fronts 
français, russe, roumain, etc., les opérations 
conduites par le général Tombeur dans la 
région des lacs Kiwu et Tangamka et dans 
l'est africain allemand ont été marquées 
par des succès répétés qui ont abouti à la 
prise de Tabora et qui font le plus grand 
honneur à nos vaillants alliés. 

Acteur lui-même dans cette lutte lointai-
ne, le commandant Cayen était tout désigné 
pour nous narrer les hauts faits de l'ar-
mée coloniale belge. A l'intérêt d'impres-
sions vécues s'ajoutera l'attrait de nom-
breuses projections de vues militaires pri-
ses personnellement au cours de cette rude 
campagne. 

Nous pouvons annoncer aussi que le 16 
janvier, M. Millerand, ancien ministre de 
la guerre, délégué par le comité de 1' « Ef-
fort de la France et de ses alliés », parlera 
sur te « Devoir français ». 

Ce sont donc deux belles soirées en pers-
pective qui feront salle comble. A la de-
mande , d'ailleurs de la Société de géogra-
phie, la municipalité — qu'elle en scit vive-
ment remerciée — a. pris toutes les mesu-
res pour assurer le chauffage du grand am-
phithéâtre de l'Athénée. 

FAITS DIVERS 
Trowvé mort dans son lit 

Retraité des P. T. T., M. Cathelinaud, cin-
quante-six ans, vivait seul dans un petit lo-
gement qu'il occupe, 7, rue de Venise. Sur-
pris de ne l'avoir pas vu depuis quatre jours, 
alors qu'il sortait presque journellement, 
ses voisins décidèrent, lundi après-midi, de 
pénétrer dans sa chambre. M. Cathelinaud 
gisait étendu sur son lit. 

D'après Ja première enquête, la mort se-
rait naturelle. 
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Écrasé par un Traia 
Un prisonnier boche, qui travaillait à la 

gare du Midi, à la petite vitesse, a été écra-
sé, lundi, vers quatre heures, par un train 
de marchandises qui effectuait une ma-
nœuvre. 

Le cadavre a été transporté à l'hôpital 
Saint-Nicolas. 

Un Grave Accident évité 
Dimanche soir, vers huit heures, à la sta-

tion de Bacalan, Mlle Monte.il, âgée de dix-
sept ans, demeurant rue Achard, voulant 
descendre du tramway en marche, tomba 
et allait être infailliblement victime de son 
imprudence, lorsque grâce à l'intervention 
de M. Ageret, commissaire de police du 
quatorzième arrondissement, qui était dans 
la même voiture et voyant le danger, sauta 
prestement de la plate-forme et put retirer 
à temps la jeune fille qui allait être happée 
par les roues du véhicule. 

Mlle Monteil, qui d'émotion s'était éva-
nouie, a reçu des soins dans une pharmacie 
voisine; elle en sera quitte pour de légères 
contusions. 

Nos félicitations au dévoué magistrat, 
dont tes actes de courage sont connus, car 
M. Ageret est titulaire de plusieurs médailles 
de sauvetage.  ♦ 

La Crue 
Le bureau du port nous communique la 

note suivante : 
La Réole, hauteur de la Garonne : 24 dé-

cembre, à 21 heures, 3 m. 72; 25 décembre, 
à 8 heures, 4 m. 25. 

PETITE CHRONIQUE 

Un faux ami. — Abdali-Lari ben Narlouin, 
manœuvre, demeurant à Saint-Médard, don-
nait, samedi soir, l'hospitalité à un Maro-
cain, son compatriote, qui, le matin, dispa-
rut en emportant un portefeuille contenant 
la somme de cent francs, en négligeant de 
laisser son adresse. 

Abus de confiance. — Hortense D..., trente-
cinq ans, journalière, a été écrouée sous 
l'inculpation de vol de *100 fr. au préjudice 
de son patron, M. Karl Dock, comptable, 
32, rue du Palais-de-Justice. 

Vol d'une charrette à bras. — Pour vol 
d'une charrette à bras au préjudice de Mme 
Léa Elzière, demeurant à Mérignac, la chif-
fonnière Marie G..., cinquante et un ans, a 
été écrouée. 

Accident mortel. —- Dimanche, dans la 
journée, un vieillard est tombé dans la Ga-
ronne, en face de la rue Latour. Il en a été 
retiré par deux matelots du bateau anglais 
« Argo », et, malgré les soins dont il fut 
l'objet, le malheureux n'a pu être rappelé à 
la vie. 

Son corps a été transporté à la morgue, 
où la. famille est venue Lg reconnaître. Il 
s'agit de M. Dominique Caritou, soixante-
dix-neuf ans, demeurant au Bouscat. 

Perdu, du cours d'Albret au cours de 
Toulouse, pendentif avec chaînette or. Rap-
porter Dupérier, 3S3, boulevard de Talence. 
Récompense. 

CasESS cî'ïpargiie poofaîe 
A partir du 1er janvier 1917, le taux de 

l'intérêt servi par la Caisse nationale d'é-
pargne à ses déposants sera élevé de 2 fr. 50 
à 3 %. 

Le maximum des dépôts a été porté ré-
cemment de 1,500 fr. à 3,000 fr. 

RENSEIGNEMENTS ADMINISTRATIFS 
SERVICE DE LA VACCINE. - Une séance de 

vaccinations et revaccinations publiques et 
gratuites aura lieu le jeudi 28 décembre cou-
rant, à l'Athénée, 58, rue des Trois-Conils, 53, 
de deux heures à quatre heures. 

PATENTES. — La matrice des patentes de la 
section L dressée par M. le Contrôleur des con-
tributions, pour 1 année 1917, est déposée pen-
dant dix jours, du 23 décembre 1916 au 2 jan-
vier 1917 inclusivement, ;i la mairie, bureau 
des contributions, afin que les intéressés puis-
sent en prendre connaissance tous les jours, 
les dimanches exceptés, et remettre leurs ob-
servations s'il y a lieu. 

Demandez dans Sautes les Epissrios 

LESSIVINE des\Se
S 

Goneerts 

21. 
6, rue 

TOTAT CIVIL 
DECES du 25 décembre 

Ursule l évrier, 50 ans, rue de Candale, 
Jean Fonbruni - Berbinau 68 ans, 

Roh-an. 
Veuve Maret, 62 ans rue des Augustins 3. 
Jacquette Fermaud, 64 ans, rue Mouneyra, 84. 
Marie Perchicot, 64 ans, 50, rue Guillaume-

Leblanc. 
Célestine Latapie, 66 ans, rue des Vignes, 29. 
Léoçold Canaby, 66 ans, rue Castelmoron, 7. 
Marie Ligeolx de La Combe, 67 ans, 11, rue 

Cornu. 
Veuve Maitre, 70 ans, rue Saint-Etienne, 11. 
Veuve Duhamel, 76 ans, 27, rue Raymond 

Lartigue. 
Ernestine Deyrem, 76 ans, 128, rue Sainte-

Catherine. 
Veuve Mauras, 77 ans, rue Kiéser, 48. 
Pierre Béteille, 86 ans, rue Monfaucon, 4S. 

Théâtre-Français 
LA TOSGA 

Le baryton Boulogne, notre hc-te depuis 
quelques jours, poursuit brillamment la série 
de ses succès sur la scène du Théâtre - Fran-
çais. Lundi, en matinée, il a chanté le rôle 
du baron Scarpia dans la Tosca, faisant 
preuve d'une large déclamation lyrique et de 
toutes les ressources que son jeu emprunte à 
son habileté de comédien. 

Mlle Germaine Lupin, de l'Opéra, a pro-
duit la meilleure impression dans le rôle 
do la Tosca. Elle possède une voix chaude, 
d'un beau métal dans toute l'étendue du re-
gistre, et a présenté le personnage d'une 
façon très dramatique et très touchante. Suc-
cès très marqué dans la «Prière», qu'on lui 
a redemandée 

M. Jean Marny, que nous avons déjà eu l'oc-
casion d'entendre il y a quelques mois, a fait 
depuis des progrès qui le classent comme 
ténor de très réel mérite. Sa voix est facile-
ment émise, a du charme et de l'éclat, et le 
Cavaradossi qu'il a fait applaudir est des plus 
intéressants. Ces qualités devaient forcément 
lui valoir les approbations les plus flatteuses 
au « Lamento » du dernier acte et hjs hon-
neurs du bis. !W 

La représentation de îa Tosca a, d'ailleurs, 
été fort bonne dans son ensemble. 

C. P. 

« La Tosca » (qala de la presse). — Mercredi 
27, soirée de grand gala au profit des Œuvres 
de guerre, donnée par l'Association des jour-
nalistes bordelais, le chef-d'œuvre de Puccini, 
«La Tosca», sera interprété par Edmond Clé-
mont, de l'Opéra-Comidue; Boulogne, de l'O-
péra; Lucyle Panis, de l'Opéra. Prix ordinaire 
des places. On loue. 

SPECTACLES DU NOUVEL AN 
Dimanche 31 décembre, en matinée, « Lak-

mô», avec Yvonne Brothier, P,ené Lapelletrie, 
R. Gerbert, Lapeyre. — En soirée, à huit heu-
res, un quart, cinquième grand gala hors sé-
rie, «les Huguenots», avec Fontaine, Boulo-
gne, Lucyle Panis, H. Ferran. B. Lowelly, tous 
de l'Opéra; Lapeyre, Ricard, Georgette Nyl-
son, etc. 

Lundi 1er janvier, en matinée, « Mignon », 
avec Juliette Aligro, de l'Opéra-Comique; H. 

1, Chardy, Berthe Lowelly, Vieuille, Albony, etc. 
K — En soirée, «Faust», avec Rose Heilbronner, 

René Lapelletrie, Boulogne, H. Ferran, Mme 
Viannet, Mme Lcjeune, M. Flavien. 

Location po'u- fouis ces spectacles, de dix 
heures h sept heures. 

CONVOIS FUNEBRES du 26 décembre 
Dans les paroissss : 

St-Louis : 7 h. 15, M. P. Lagardère, 5! rue 
Baste. 

N.-D.-des-Chartrons : 8 h. 15, M. J.-L. Basterre, 
113, rue Camille-Godard. 

St-Michel : 8 h. 30, M. Louis Dupon. 52, c(«ai 
Bourgogne. — 9 h. 45, M. M.-C. Lavilette, 
29, rue des Vignes. — 1 h. 45, Mlle C. Fleu;ry, 
3, rue des Bouviers. 

St-André :'8 h. 45, M. A. Berbineau, 6, rue 
Rohan. — 1 h. 45, M. L. Canaby, 7, rue 
Castelmoron. 

St-Seurtn : 9 h. 45, Mme veuve F. Mauras, rue 
Kiéser, 48. 

St-Paul : 1 h. 30, Mlle Deyrem, rue Sainte-
Catherine, 128. 

St-Blol : 1 h. 30, Mme J. Marot, 3, rue des 
Augustins. — 3 h. 30, Mme H. Février, rue 
de Candale, 21. 

St-Vlctor : 3 h. 30, Mme J. Perchicot, 50, rue 
Guillaume-Leblanc. 

Convoi militaire : 
7 h. 45, M. Desclaus-Arramond, hôpital com-

plémentaire n. 35, cours Saint-Jean Ml. 
Autres convois : 

9 h. 45 : Mme veuve Schuler, porte de la Char-treuse. 
10^h'^ 'M11* M-"A- Ribiolet- Dupréel, porte du Cimetière. " 
3 h. 30 : M. J. Marcès, hôpital Saint-André. 

nPITlf NOVELTY.4, rueS"j 
Ui-'U1£-' Bijouterie, maroquinerie 

Catherine 
pour Peuil 

Qûmi FUNÈBRE MUe Jane Brisac, M. 
- et Mme L. Cazauran, 

les familles Toumieu, Richoux, Brisac, Mian-
ne, Constanty, Doreau, Barbât et Barreyre 
prient leurs amis et connaissances de leur 
faire 1 honneur d'assister aux obsèques de 

Mme veuve Amédée BRISAC, 
leur mère, sœur et tante, qui auront lieu le 
mercredi 27 courant, en l'église Notre-Dame. 

On se réunira à la maison mortuaire, 17, rue 
Huguerie, à huit heures un quart, d'où le con-
voi funèbre partira à huit heures trois quarts. 

Il ne sera pas fait d'autres invitations. 
Pompes tunèbres générales, m, c. Alsace-Lorraine. 

CONVOI FUNÈBRE M. et Mme E. Pail-
hiau et leurs filles, 

M. A. Desplâas, M. et Mme R. Desplâas, Mme et 
M. J. Bezombes, Mme veuve Chasseloup, 
Mme veuve Géraud, son fils et sa fille (en reli-
gion sœur Marie de Jésus), Mme et M. J. Comte 
et leurs enfants, Mme veuve Poirot et ses en-
fants, la famille Bétoulle prient leurs amis et 
connaissances de leur faire l'honneur d'assis-
ter aux obsèques de 

Mme VQUve MAURAS, 
leur mère, belle-mère, grand'mère, tante et 
cousine, qui auront lieu le mardi 26 courant, 
en la basilique Saint-Seurin. 

On se réunira à la maison mortuaire, 48, rue 
Kiéser. à neuf heures un quart, d'où le convoi 
funèbre partira a neuf heures trois quarts. 
Pompes tunèbres générales. ISI. c. Alsace-Lorraine. 

CONVOI FUNÈBRE Mme veuve Léopold 
Canaby, les familles 

Canaby, Gillet, Lesta, Soubrié et Desjentil 
prient leurs amis et connaissances de leur 
faire l'honneur d'assister aux obsèques de 

M. Léopold CANABY, 
leur époux, frère, beau-frère, oncle et cousin, 
qui auront lieu le 26 décembre, en l'église 
Saint-André. 

On se réunira à la maison mortuaire, rue 
Castelmoron, 7, à une heure un quart, d'où le 
convoi partira à une heure trois quarts. 
Pompes funèbres générales, 121, c. Alsace-Lorraine. 

FUNÈBRE BonnrnTM? ef M-
Chabreyrie Plet, les familles Simonneau, Pat-
te, Lefébure, Petit, Paillard, Voisin Loubet, 
Bonnin vous prient d'assister aux obsèques de 

M. Charles-itules-Eugène PLET, 
Inspecteur principal en retraite de l'octroi 

de Bordeaux, 
leur époux, père adoptif, oncle et cousin, qui 
auront lieu le 26 décembre, dans l'église Notre-
Dame de Talence. Réunion chemin Banquey, 
64, à neuf heures trois quarts. 

serai FUNÈBRE Le capitaine Henri 

Mme Henri Lacaze, née Maître; Mile'Suzanne 
Maître, MM. Jacques Jean et Pierre Lacaze; 
Mme Henri Colombel, née Purnot, ses enfants 
et petits-enfants; Mme Auguste Purnot, ses en-
fants et petits-enfants; M. Joseph Maître, colo-
nel d'artillerie en retraite (officier de la Lé-
gion d'honneur); M. et Mme Léon Maître, leurs 
enfants et petits-enfants; M et Mme Gaston 
Maître, M. Georges Maître, capitaine de cava-
lerie en retraite (chevalier de la Légion d'hon-
neur). Mme Georges Maître, leurs enfants et 
petits-enfants; M. et Mme Théobald Dupuy et 
leurs'enfants, M. et Mme André Tnévenard et 
leur fils, M Léon Aerts, ses enfants et petits-
enfants; Mme Léon Purnot, ses enfants et pe-
tits-enfants; Mme Paul Chapéron, ses enfants, 
petits-enfants et arrière-petits-enfants; M. et 
Mme Jean Maitre, le comte Raoul des Courtis, 
ses enfants et petits-enfants; les familles Ga-
lice, Choné, Charles Aerts, Delorme, Vignes, 
Thomas, Brun. Morillot, Bernard, de Montcar-
ville et Chauvet, prient leurs amis et connais-
sances de leur faire l'honneur d'assister aux 
onsèques de 

Mme Alfred MAITRE, 
née Marie-Adèle PURNOT, 

décédée en son domicile à Bordeaux, 
il, rue Saint-Etienne, 

munie des sacrements de l'Eglise, 
leur mûre, belle-mère, grand'mère, sœur, belle-
sœur, tante, grand'tante, cousine germaine et 
cousine, qui auront lieu le mercredi 27 cou-
rant, en la basilique Saint-Seurin, à 10 heures. 

On se réunira à la salle d'attente do cette 
paroisse, à neuf heures et demie. 
Pompes tunèbres générales, isi.c. Alsace-Lorraine. 

CIIMÈRRC Mmo Lazare Dupréel 
ruiïSBtik prie ses amis et con-

naissances de lui faire l'honneur d'assister aux 
obsèques de 

M«e Adèle DUPRÉEL, 
sa sœur, 

qui auront lieu le mardi 26 courant, en la cha-
pelle du Bon-Pasteur, route de Saint-Médard, 
à neuf heures et demie. 
Pompes tunèbres générales, lit, c. Alsace-Lorraine. 

REMERCIEMENTS ET 1ESSE 
M. et Mme L. Pôtavy et toutes leurs familles 

remercient bien sincèrement toutes les person-
nes qui leur ont fait l'honneur d'assister aux 
obsèques de 

Mme vouve PETAVY, 
ainsi que celles qui leur ont fait parvenir des 
marques de sympathie dans cette douloureuse 
circonstance, et les informent qu'une messe 
sera dite a neuf heures, le mercredi 27 courant, 
dans l'église Notre-Dame. 

La famille y assistera. 
Pompes tunèbres générales, 121, c. Alsace-Lorraine. 

REMERCIEMENTS ET MESSE 
Mme veuve Pierre Le Scanf et son fils (au 

front) et toute sa famille remercient bien sin-
cèrement toutes les personnes qui leur ont 
fait l'honneur d'assister aux obsèques de 

M. Pierre LE SCANF, 
Une messe sera dite le mercredi 27 décem-

bre, a neuf heures, en l'église Notre-Dame-des-
Chartrons. 

LA CAPITALISATION 
Société anonyme (fondée en 1888) 

Entreprise privée, assujettie an contrôle de l'Etat 
Capital social : 5 millions. Uéserves: 50 millions 

Capitaux payés: 17 millions l/'t. 
S, lïua Louis-le-Grand, 3 — PARIS 

Depuis le début des hostilités, La Capitali-
sation n'a pas un seul jour interrompu ses 
opérations; ses tirages (publiés par la Petite 
Gironde) ont eu lieu exactement chaque 
mois. 

Sans se prévaloir du moratorium, La Ca. 
pitaiisation fait intégralement tous paie-
ments. 

Les porteurs de Bons d'épargne ont Inté-
rêt à effectuer des versements d'une façon 
régulière afin de maintenir tous leurs droits 
et de bénéficier des tirages. 

S'adresser, à Bordeaux, à M. Lesbats, 7, 
place des Quinconces. 

" ' 
Plaça Gambette 

(angle Porte-Dijeaux) 
OBJETS D'ART. BISCUITS. TERRES CUITES 
MESNARD 

Skosnpe du Département 
Le Bouscat 

ETAT CIVIL du 17 au 24 décembre : 
Mariages.: Adolphe-Alexis Lemaire, soldat 

aux armées, domicilié à Hellemmes (Nord), et 
Adélaïde-Marie Naegler, sans profession, 19 
cours Louis-Blanc. 

Pierre-Emile Dehillotte, journaliste, soldat 
aux armées, domicilié à Nantes, et Rose-Made-
leine-Henriette-Marie Bergeon, sans profession 
chemin Castidlon, 32. 

Julien Durai, mécanicien, avenue Victor-
Hugo, 93, et Eugénie-Marie Brun, sans pro-
fession, chemin Dubourdieu, 12. 

Naissance: Marcelle Souc, rue de Chateau-
dun, 6. 

Décès: Pierre Laborde, 61 ans, chemin Bon-
naous, 10; Catherine Ducuing. 86 ans, 32, rue 
Calypso; Marie-Félicle Souatis, 85 ans, che-
min Gondon, 19; Jean-Jules Eymond, 8-1 ans. 
route du Médoc, 100; Baptiste Petit, 57 ans, rue 
Gauthier-Lagardère, 15; Cruchetj, boulevard 
Godard, 37; Jeanne-Marie-Loulse-Suzanne Car-
bonnel, 65 ans, chemin de Bruges, 26. 

Talence 
DEUIL. — Le commandant, en retraite de 

Loz Couelgourhou, décoré de la Légion 
d'honneur, est décédé le 21 décembre, 49 rue 
Carnot. 

Il avait les sympathies de tous ceux qui le 
connaissaient. 

Nous exprimons nos sincères condoléances 
à la famille. 

Léognan 
CITATION. — A l'ordre du régiment, Jo-

seph Dégan, om 144e d'infanterie : « Agent de 
liaison d'un courage et d'un dévouement à 
toute épreuve; modèle de devoir; a été mor-
tellement frappé le 14 juillet 1916, au moment 
où il allait porter des ordres en première li-
gne. » 

Libourne 
MAIN-D'ŒUVRE FEMININE. — Sur l'emploi 

de la main-d'œuvre féminine, les intéressées 
trouveront tous renseignements utiles à l'of-
fice de placement gratuit qui fonctionne à 
la mairie (rez-de-chaussée), lequel reçoit tous 
les jours, aux heures de bureau, les demandes 
et offres d'emploi de toutes professions. 

Vayres 
AVIS. — Le percepteur sera à la mairie 

d'Izon jeudi 28 décembre, de neuf heures à 
midi, pour le recouvrement des impôts et 
des taxes syndicales. 

St»Antoine-cSia»Qweyr©t 
CITATION. — A l'ordre du régiment, 

Pierre-Daniel Couquiaud, caporal au 231e d'In-
fanterie : 

«Au front depuis le début des hostilités; 
gradé modèle, très bon téléphoniste, très bon 
signaleur; remplit les fonctions de chef de 
poste téléphonique dans des conditions par-
failles, faisant toujours preuve d'heurejuse 
initiative; a souvent donné l'exemple d'un 
grand courage en réparant des lignes télépho-
niques sous de très violents bombardements. » 
Croix de guerre. 

BORDOGNE 

Association des Journalistes 
professionnels de Bordeaux 

Deuxième Représentation cla bienfaisance 
Le gala que l'Association des journalistes 

professionnels donnera mercredi soir 27 dé-
cembre, à nuit heures et demie, au ThéAtre-
Français, réunit, comme nous l'avons dit, la 
collaboration d'artistes de tout premier or-
dre, qui ont bien voulu mettre le meilleur 
de leur talent au service de l'œuvre de cha-
rité patriotique entreprise par la presse 
bordelaise. 

M'ie Mary Béral et M. Edmond Clément, 
de l'Opéra-Comique ; M. Boulogne, de l'Opé-
ra; Mlle Viannet, MM. Bédué, Lapeyre, Fla-
vien, etc.; l'orchestre de M. Bastide, concour-
ront à une interprétation parfafte de la 
« Tosca »; M. Marcel Soarez. du théâtre Sa-
rah-Bernhardt, et Mlle Henriette Denots in-
terpréteront, dans un intermède, « la Nuit 
d'octobre », de Musset, et des rondes de guer-
re, de M. Gabriel Ducos, membre de l'Asso-
ciation, seront déclamées par M. Marcel 
Soarez. 

La location est ouverte. 
 4> 

Lpoîlo-TItéâtrc 
Là revue « Bravo », avec Polaire. — Jusqu'à 

mardi, matinée et soirée, Polaire dans la re-
vue «Brpvol», interprétée par la tournée de 
Mme B. Rasimi, avec ses artistes de Ba-Ta-
Clan. Il faut voir Polaire dans «Chadi», le 
sketch arabe, et applaudir les joyeux comi-
ques Grinda, Javerzac, Despaux, etc. Location 
Ouverte. 

« Mon Bébé », avec Marchai et Suzanne Dc-
may. — Vendredi 29. it Mon Bébé», par la tour-
née Charles Baret, avec Marchai, Suzanne De-
may. Quinze artistes, des meilleurs de Paris. 
On commencera par «Madame est jalouse». 
Places, de 1 fr. à 4 fr. le fauteuil. Location ou-
verte. 

GhamJiro do Gommorce île Bordeaux 
La Chambre a été 'informée par la Cham-

bre de commerce russo-portugaise de Pétro-
grad de la création, à Stockholm, d'un bu-
reau spécial destiné à faciliter les opéra-
tions de transit des marchandises entre la 
France et la Russie. 

Les personnes qui désireraient des détails 
sur cette organisation pourront s'adresser 
au secrétariat de la Chambre de comm»'cfi, 
à la Bourse. * 

Théâtre des Bouffes 
« Le Voyanc de Suzette ». — Jusqu'à mardi en 

matinée et soirée, et jeudi en matinée, la jolie 
opérette à craml spectacle, avec F. Caruso, A. 
Chambon, Lucv Raymond, Lya Ceridès, René 
Gamv, Paul Darnois, Bédué. Flavien. le ballet 
Belloni et ses trois étoiles, dans trois grands 
divertissements; deux ballets attractions : 
l'Ours patineur et son dompteur Williams, les 
célèbres clowns Bob O'Connor et Chocolat, dans 
leurs scènes et entrées comiques. Prix 
nair° <*•"< Places. On loue au Théatre-F™ 

ordi-
a 

Chemin de Fer d'Orlénïîâ 
Avis au Public 

Les gares de Bordeaux-Bastide et de Bor-
deaux-Benauge.ainsi que h bureau central, 
2, allées d'Orléans, seront fermés aux expé-
ditions commerciales de grande vitesse le 
mardi 20 courant. 

Seuls les colis postaux et les denrée? pé-
rissables seront acceptés. 

 * 
Ligue marîtime Srançstlsc 

Le numéro de la «Ligue Maritime françai-
se » contient d'intéressantes études en informa-
tions relatives à notre -m.ar.tae *£S. a-me ./jj> ia 
BOSUÛ. Paria. S&\ 

Scala-Théâtre 
«Ca va barder !» — Los différentes scènes de 

de la revue. Jouées par tous les artistes avec 
une verve et une fantaisie de plus en plus co-
casses, attirent à la Scala un public enthou-
siaste. C'est chaque soir un triomphe pour 
l'admirable «Verdun», «On ne passe pas!», 
pour l'hilarante «Boucherie municipale» avec 
Martin, pour le «Patriote de l'arrière» avec 
Huilier, Relnal et Gerdal, pour le poétique 
« Egoutier » qu'est Réval, pour « M. I.apudeur » 
et Jano Marv, pour l'exquise commère et pour 
toute la troupe, enfin, qui se dépense s»«6 
corrter. Trois heures de fou rire 1... 

S £3î a-îÉ-Pro J et - CI ru rsr a 
Au nouveau programme : « Piemembcr », scè-

nes dramatiques de la vie mondaine; «Les 
Masques o, comédie de la nouvelle série d'art 
Gaûmont; «Pension de famille», dessins ani-
més; le 7« épisode du « Cercle rouge», et de cu-
rieux voyages et actualités. 

Avis. — Les jours de fermeture sont suppri-
més. Séances tous les jours, à 2 h. 30 et 4 h. 30, 
et le soir, ù 8 h. 45. Orchestre huit musiciens. 

Cinéma Géant du Tiiéâire-Français 
< Mort sur les rails. — De mardi 26 à ven-

dredi, matinée et soirée, programme nouveau 
et attrayant. Prix des places : de 0 fr. 25 à.l fr. e.a.niatc .tl !al->nn.ruâ.m.&rut jratiUR. 

REMERCIEMENTS ET 1ESSES 
M. et Mme Peluchoneau, Mme veuve Labarthe-

Pon, M»» Adrienne Peluchoneau, M. Bélisaire 
Peluchoneau, M. Henri Labarthe-Pon remer-
cient bien sincèrement les personnes qui leur 
ont fait l'honneur d'assister aux obsèques de 

Mme veuve Pierre LAGORCE, 
ainsi que celles qui leur ont témoigné des 
marques de svmpathie en cette douloureuse 
circonstance, et les informent que toutes les 
messes qui seront célébrées en 1 église Sainte-
Croix, le mercredi 27 courant, seront offertes 
pour le repos de son Sme. 

La famille assistera à celle de dix heures. 

JOIGNEZ A vos ENVOIS SUR LE FRONT 
QUELQUES COMPRIMÉS 

•FOURNIER-
Dépôt Central, 131, Rue Sainte - Marsei 

Dépôt régional : H. PERISSE, i, rue Clare, B* 

i «s» 

Rade de montée : 
La-Gascogne, st. fr.. c. X.., 
Edgar - Mu rdock. tr.-m. am., c. X.. 
Verdun, tr.-m. fr.. c. X 
Silvercedar, st. ang., c. X.... d'Amérique. 
Victoire, tr.-m. fr., c. X..., de Swansea. ' 
Andora, st. norv., c. X . d'Angleterre 

st n^
n
v:.

C
c.

X
X.^

d
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 ' 

Les
S^re!\rfr C' f" «'Angleîérre. Les-Bal-éares, st. fr., c. X..., de Salnt-Nazair* 

LA TEMPÉRATURE 
Situation générale da 25 Décembre 
Bureau central météorologique da Paris 
- pluies sont tombées sur l'ouest rie l'Cn 

En Irance, on a recueilli , ^J&AV* 
Des 

rope. eu rrance, on a reoueill 
bahon do Servance, il a l'IleTd'HiV 
kerque et ù Clermont-Ferrand 

temps 
vieux. 

d'eau au 
" à Dun-

tin 
Brest, 10 à BëlforTêTau^Havre* 

ux, 14 à Clermont-Ferrand, 18 à Biar Hordca 
ritz. 

En 
avec 

Marseille, 
12 à Paris, 

9 à 
3 à 

t^Me'ztt. S°nt GnCOre probabIes. 

La Guerre par les Finances 
Les Bons de la Défense nationale 
M. Spnnino dévoile finement la perfidie 

des prétendues, offres de paix; M. Lloyd 
George nous dissuade de passer notre tête 
dans un nœud couiant diplomatique et M 
A Briand lance cet argument irréfutable • 
«Si dans un moment où elle a des succès 
en Orient elle avait la certitude de la vic-
toue l'Allemagne ferait-elle des offris de 

cPji^a n,otre si^on s'affirme ainsi, nous 
naf i°n?v,^pi)urïlvre 11 euerM anancière 
nale * aa fa Défensa "«t'o-

^frr^^1 ■ohtfnus immédiatement et sans frais, a Paris et en province, à la Ban-
que de rrance, dans les banques et établis-
cZtnr\Û? Crédlt' chez les n°taires leTpe?-
tn,?ITIsVleiS receveurs des finances et dans tous les bureaux de poste. 

de trnSi°snrnot
o
m^0Ur?al:)les- à vol°nté, au bout 

r îfntlJ?? s; de six mols °-u d'un an. 
menrleVu? §tiiévVannect

e

d'imp6t' dèS 16 mo" 
six 

Banque de France 
AVIS AUX PORTEURS DE TITRES 

ESPAGNOLS ET ARGENTINS 

t
P

Ldn^1ue rie France reCoit' P°ur ^ comp-

P
 yriJÏ' (aHgle de la rue Saint-Augustin) 

et dans ses établissements de province es 
titres destinés à être prêtés à l'Etat ' 
os ?/S Prêteui's reçoivent une bonification de 25 % du revenu annuel 

me^VkntpV^ •titr"es figurent notam-men . la Rente extérieure espagnole 4 % IP<S 
actions et obligations des Compagnies de 
MŒV! f6r du Nord de l'Espagne et de Madrid à Saragosse et à Alicante, les rentes 
1W iStf iSM •Argentine 4 % (1896-1897-
ÎS>- ' 4 VA°/O mténeur or 1911, 5 % (1884-1886-
190o) intérieur, 1907 intérieur or 1909 nté-

nesUr6°%, etcCédU!eS hyP°tnécaires argenti-

SPECTAGLES 
MARDI 26 DECEMBRE 

APOLLO THEATRE. — A 8 h. 30 : « Bravo! » rê. 
vue avec Polaire, Grinda, etc. 

THEATRE DES BOUFFES. — A 8 h. 30 : « lo 
r,,rY,°,yS00 de Suzetto», avec Caruso, etc. 
K,rN££" wI,EATRîî'

Jt
- A 8 h. 30 : «'le Contrô-leur dos Wagons-Lits ». 

SCALA-THEATRE. — A 8 h. 30 : « Ça va bar. der! », revue locale. 
THEATRE-FRANÇAIS. — A 8 h. 30 : Cinéma. 

iES COMMERCIALES 
MARCHE AUX BESTIAUX DE CENON 

Du 25 décembre. 

Veauxnonr-
rissons.. 

Génisses.. 

imecis 
18 
10 

Vendus 

14 
(i 

Prix par tête 

1" qté, 20 â 30'; 2». 15 a ïfc-
1™ qté, 30 à 40'; 2«. 20 a 25 

de : te» Ce marché est ouvert aux bestlaur 
catégories. 

MARCHÉ GÉNÉRAL AUX BESTIAUX DE BORDEAUX 
Du 25 décembre. 

Espèces 

Petite Correspondance 
QUESTIONS MILITAIRES 

— Castcts-des-Landes. — Il faudrait vous en-
gager avant le conseil de révision ou bien de-
mander au moment du conseil. — 2. Voyez lo 
plus tut possible au bureau de recrutement de 
Mont-de-Marsan, ou écrivez au commandant. 

— G. D., Dordogne. — Lorsque ce jeune hom-
me aura été incorporé, il devra faire une de-
mande à son chef de corps en joignant les avis 
de décès de ses deux frères. Si les services le 
permettent, il pourra être Incorporé dans les 
services do l'arrière. En s'engageant pour 
quatre ou cinq ans, il pourrait choisir son ar-
me et son corps avant l'appel de la classe. 
— 2. Pour 4 ou 5 ans, vous pourrez choisir vo-
tre corps. — 3. Pas dans les manutentions mi-
litaires. 

— A. S. — Cela dépend de l'appréciation des 
médecins. Il pourra être classé dans le service 
auxiliaire. 

— H. C, 18. — Pendant la guerre, toutes les 
nominations se font au choix. Il n'y a donc pas 
d'ancienneté nécessaire pour passer du grade 
de lieutenant au grade de capitaine. 

— R. S., 2044. — Ce n'est pas un droit. Les né-
cessités du service priment tout. 

— A. B. — Etant né en France d'un père 
étranger et d'une mère française, il fait par-
tie de la catégorie des Français sous condi-
tion résolutoire et a du être inscrit, en Fran-
ce, avec la première classe formée après sa 
majorité. Il peut, par l'intermédiaire du con-
sul de France, demander au ministre de la 
guerre la régularisation de sa situation. Dans 
le cas contraire, il serait considéré comme in-
soumis. 

— J. R. H. G. E. P. — 1. Si vous étiez marié 
avant ia guerre, oui. — 2. Non. 

— Rue de Lamourous, cl. 18, C. T. — 1. Oui, 
vous n'avez qu'à vous présenter au bureau de 
recrutement de Bordeaux le plus tôt possible. 

— Fargues-Saint-Hilaire, C, disparu. — Vous 
ne pouvez que vous adresser au ministre de la 
guerre, qui ordonnera dos recherches. 

— Route de Saint-Médard, C. J., réformé n. 2. 
— 1. Vous pouvez vous faire inscrire dans la 
ville où vous serez pour passer la visite, quand 
la loi sera votée. — 2. La date n'est pas fixée. 

— Les Jalets, E. .— Il peut demander à ses 
chefs, mais il est bien jeune pour obtenir satis-
faction. Ce n'est pas un droit. 

— Dijon, U. B., caporal aviateur. — Oui, si les 
nécessités du service le permettent. Faire une 
demande (voie hiérarchique). 

— Parentis-en-Born, C. D. — Voyez au recru-
tement 

î.F. PLANTON DU GENERAL. 

BERGERAC 
Livraison des Tabacs 

Les livraisons des tabacs se feront ainsi 
pour notre arrondissement : 

MAGASIN DE BERGERAC 
Première commission. 

Echantillons, 3 janvier; porte-graines, 5 
janvier. 

Canton de Beaumomt. — Montferrand, 5, 6 
janvier ; St-Avit-Sénieur, 6, 8, 9, 10 janvier. 

Canton de Monpazier. — Saint-Avit-Rivière, 
10 janvier; Saint-Romain, 10 janvier. 

Canton do Ste-Alvère. — Trémolat, 10, 11, 12, 
13, 15 janvier; Limeuil, 16, 17'janvier; Paunat, 
18, 19 janvier; Pézuls, 19 janvier; Ste-Alvère, 
19, 20 janvier; Sainte-Foy-de-Longas, 20 jan-
vier; Saint-Laurent-des-Batons, 20 janvier. 

Canton de Beaumont. — Bayac, 22 janvier; 
Labouquerie, 22 janvier; Monsac, 22 janvier, 
Nojals-et-Clottes, 22 janvier; Rampieux, 22 jan-
vier; Sainte-Croix, 22 janvier; Beaumont, 22 
janvier; Bourniquel, 22 janvier. 

Canton de Cadouin. — Pontours. 23 janvier; 
Calés, 23, 24, 25, 2(i, 27 janvier; Badefols-de-Ca-
douln, 27, 29 janvier. 

Canton d'Issigeac. — Faux, 29 janvier. 
Canton de Monpazier. — Lolme, 29 janvier. 
Canton de Lalinde. — Saint-Capraise, 29, 30 

janvier; Varennes, 30, 31 janvier; Vicq, 1er fé-
vrier; Baneuil, 1er février; Cause-de-Clérans, 
1, 2 février; Lanquais, 2, 3, 5 février; Liorac, 5 
février; Couze, 5 février; Pressignac, 5, 6 fé-
vrier; Lalinde, C, 7. 8, 9, 10, 12, 13 février; Mau-
zac, 13, 14, 15, 16 février-

Canton d« Ste-Alvère. — Grand-Castang, 16 
février. 

Deuxième commision. 
Porte-graines : 5 janvier. 
Canton de Laforce. — Montfaucon, 5 janvier; 

Saint-Georges-de-Blancaneix, 6 janvier; Saint-
Pierre-d'Eyraud, 6, 8, 9, 10, 11, 12 janvier; La-
force, 13, 15 janvier; Le Flelx, 15, 16, 17, 18, 19, 
20 janvier; Lu.nas, 20 janvier; Prigonrieux, 20, 
22, 23, 24 janvier. 

Canton de Bergerac. — Lembras, 24 janvier ; 
Saint-Laurent-des-Vignes, 21, 25 janvier. 

Canton de Sigoulès. — Flaugeac, 25 janvier; 
Gageac et Rouillac, 25 janvier; Gardonne, 25, 
26, 27 janvier; Lamonzie-Saint-Martin, 27, 29, 
30 janvier; R.azac-de-Saussignac, 31 j.anvier; 
Rouffignac, 31 janvier; Saussignac, 31 janvier. 

Canton de Vélines. — Saint.Antoine-de-
Breuilh, 31 janvier, 1er, 2 février; Saint-Seu-
rin-de-Prats, 2 février; Vélines, 2 février; Fou-
gueyrolles, 2 février; Port-Sainte-Foy, 2, 3 fé-
vrier. 

Canton de Laforce. — Ginestet, 3 février. 
Canton de Villamblard. — Maurens, 3, 5 fé-

vrier; Montagnac-la-Crempse, 5 février; Saint-
Georges-de-Monclard, 5 février; Saint-Jean-
d'Eyraud, 5, 6 février; Saint-Julien-de-Cremp-
se, 6 février; Saint-Martin-des-Combes, 6 fé-
vrier; Beauregard, 6 février; Beleymas, 6, 7 fé-
vrier, Campsegret, 7 février; Clermont-de-
Beauregard, 7 février; Douville, 7 février; La-
veyçsière, 7 février. 

Canton de Bergerac. — Saint-Germain-et-
Mons, 7, 8, 9 février; Saint-Nexans, 9, 10 fé-
vrier; Saint-Sauveur, 10, 12 février; Bergerac, 
12, 13, 14, 15, 16 février; Cours-de-Pile, 10, 17, 
19 février; Creysse, 19, 20 février; Lamonzie-
Montastruc, 20, 21 février; Queyssac, 21 février; 
Monleydier 21, 22 février. 

Canton d'Issigeac. — Saint-Aubin-de-Lan-
quais, 22 février. 

Canton de Lalinde. — Saint-Agne, 22, 23, 24 
février; Saint-Félix-de-Villadeix, 2-4 février; 
Saint-Marcel, 24 février; Verdon, 24 février. 

MAGASIN DE SAINT-CYPRIEN 
Echantillons. 11 janvier; porte-graines, 13 

janvier. 
Canton de Monpazier. — Saint-Marcory, 12 fé-

vrier. 
Canton de Cadouin. — Le Buisson, 12, 13, 14 

février; Molières, 14, 15, 16 février; Paleyrat, 16, 
17 février; Ailes, 19, 20, 21 février; Cadouin, 21, 
22 février; Cussac, 22, 23 février. 

MAGASIN DE MUSSIDAN 
Echantillons, 9 janvier; porte-graines, U jan-

vier. 
Canton de Ville.franche-de-Longchapt. — Vil-

lefranche-de-Longchapt, 15 février; Minzac, 15 
février; Saiat-Géraud-de-Corps, 15 février; Mou-
lin-Neuf. 15 février; Saint-Méard-de-Gurçon, 15 
février; Saint-Rémy, 15 février. 

Canton de Villamblard. — Issac, 26, 27 jan-
vier; Eglise-Neuve-d'lssac, 26 janvier. 

Canton do Laforce. — Bosset, 14 février; Saint-
Géry, 14, 15 février; Les Lèches, 14 février. 

Afin de faciliter le paiement des récoltes à 
livrer en 1916 par les planteurs mobilisés, le 
ministre a renuu applicable à ces paiements les 
règles fixées par la circulaire n. 2,069 de la 
Direction générale de la comptabilité publique, 
complétée en ce qui concerne la livraison des 
tabacs, sur les points suivants: 

a) La procuration sous-seing privé, établie 
par le planteur mobilisé, pourra être rédigée 
sur papier libre; 

1>) A défaut de procuration, les comptables 
pourront admettre une déclaration établie sur 
papier libre portant que son auteur est auto-
risé à toucher pour le planteur mobilisé. 

Ne pourront souscrire cette déclaration que 
la femme dj mobilisé, ses ascendaïits, ses en-
fants majeurs, soi.s la condition expresse que 
le déclarant vit ou travaille habituellement 
avec le mobilisé. 

La déclaration sera visée par le maire pour 
certification matérielle de la signature de son 
auteur, de la situation de mobilisé du plan-
teur et de l'exactitude des renseignements con-
cernant la parenté et l'ha"bitation ou le travail 
en corn * DU du déclarant et du mobilisé. 

Cette déclaration devra être appuyée d'un 
certificat du commandant du dépôt du corps 
du mobilisé constatant que celui-ci figure sur 
les contrôles du corps parmi les disparus ou 
les prisonniers de guerre. 

— Les planteurs sont prévenus que le classe-
ment des récoltes qui ne seront pas apportées 
au magasin la veille du jour fixé pour l'exper-
tise sera remis au lendemain. 

Ame- Ven- Les50 kilos 
nés dus l"qtô 2« q té 
312 ~283 128-133 123 128 
109 8S 115 U0 110 115 
141 122 170 175 165 17U 
676 676 155 100 150 155 

Bœuts... 
Vaches.. 
Veaux... 
Moutons. 

Agneaux amenés. 79: renvoi ». vendus de 12 4 
35 tr. la pièce. 

3» qlé 
1I8-1<!3 
105 110 
160 165 
145 150 

EslrSmei 

95-138 
8D 125 

145 178 
130 165 

MARCHE DE PARIS-LA VILLETTE 

Paris - La Villette, 25 décembre. 
Bo?-uPï'nT Amen6s. 2.373; invendus, lis. fr* 

qualité, 2 fr. 00; 2e qualité, 2 fr. 50; 3e qualité" 
2 fr. 32. Prix extrêmes : de 2 fr. 01 ù 2 fr. 70 

,riles,\ T Amenées 1,424; invendues, 128. Ire 3fallifi ,fr' d0t 'ie qualité, 2 fr. 48; 3e qualité, 2 fr. 30. Prix extrêmes : de 1 fr 82 à 2 fr 70 
Taureaux. — Amenés, 250: invendus,'15 ' ire 

qualité. 2 fr. 40; 2e qualité, 2 fr. 2.- 3e qualité! 
2 fr. 14. Prix extrêmes : de 2 fr. 04 à 2 fr! 50 
n,y

o
em/'Q 7 4m(rn|5s, 1,324; invendus, 17. Ire 

Pf? iîf'n (R' '°;Ae (IuaJit<5. 3 fr. 40; 3e qualité, i fr. 80 Prix extrêmes : de 2 fr. 30 ù 4 fr 
Moutons. — Amenés et 

qualité, 3 fr. 80; 2e qiu 
3 fr. 40. Prix extrêmes 

Porcs - Amenés et vendus, 3,068. lro qua-i fr. %; 2e qualité, 3 fr. 51; 3o qualité. 

vendus, 8,079. 
3 fr. 60; lie Bas 

de 2 fr. 50 à 4 /.-. 30. 
lité, 
3 fr. 38 Prix extrêmes : de 3 fr. 13 'à 8 f"' 80 

Marché calme, mais soutenu. Vente asser 
^JLneKA ?,es sans changement pour'lu j,ros bétail et les veaux. Les moutons sont 
en hausse de 10 centimes au kilo et les 
ont subi un léger recul. porcs 

BORDEAUX, 25 décembre 
Montés en rade : 

Caravelle, st. fr-, c. Brantôme, de Haïti et 
escales. 

Figu.'g, st.. ang., c. Couturon, do Casablanca. 
Anglo-Mexlean, st. ang., c. X..„ do Montréal. 

BASSENS, 25 décembre 
Aux a^ponlements : 

Clematis, st. ang., c. Williams, de New-York. 
Virginie, st. fr., c. X.., de New-York. 
Lord-Eme. st. ang., c. Umwin, do New-York. 

PAUILLAC, 25 décembre 
Aux apjîontemenîs : 

Léon-Dlum, nav. fr.. c. X..., d'Australie 
Claverdon. st. ang.. c. X.. 
Llncolnshire, st. ang., c. X... 
Aztec, st. am., c. X..., de New-York. 
Gosewood. st. t.atiK..,c..X..-. d'Anuieterw 

Se Petk £c^o de la i**o*)e 
seul, ne coûtant que 0 fr. 10, il est entière-
ment remboursable. Ce n'est pas un que ment 
un journal de modes; par ses articles d'à ' u '-
lités ses causeries réconfortantes, ses recet-
tes économiques en tous genres, ses courriers 

Pendant la^rr^"6^ 6 '3 femme fran*aise' 
Cette semaine, il paraît sur seize pages grand 

format. Son supplément, « la Fête du Foyer * 
donne un choix intéressant de travaux de da. 
mes permettant de confectionner de jolis ob-
jets à peu de frais, et donne aussi des modèles 
de lingerie simple et élégante. 

En vente dans tous les dépôts de la « Petite 
Gironde ». 

E|f MÉHTS DE PONCtWTiîi 
et d'Harmonie graphique. 

NOTIONS DE STYLE 
où la valeur des signes de la ponctuation est 
indiquée et leur emploi démontré par des 
exemples. Brochure utile aux écoliers et à 
tous ceux qui se servent de la plume, spéciale-
ment aux écrivains rédacteurs et autours. — 
Prix, 25 centimes. 

En vente dans toutes les Salles de Dépêches. 
Pour recevoir franco la brochure, envoyer 

30 centimes au directeur de la Petite Gironde. 

(SUBSTANTIFS, VERBES. ADJECTIFS) 
qui présentent généralement des difficultés 

orthographiques et autres 
pouvant être consulté avec grand prolit par 
les jeunes aspirants aux divers diplômes et 
pouvant servir d'aide-mémoire aux personnes 
de tout âgo- — Prix, 25 centimes. 

Pour recevoir franco la brochure, envoyer 
30 centimes au directeur de la Petite Gironde. 

CHEMIN DE FER D'ORLÉANS 
AVtS 

Dans lo but d'assurer à sa clientèle le! 
avantages que comporte l'usage des chèquei 
et des virements, et de contribuer à généra-
liser l'emploi de ces moyens de paiements. \t 
Compagnie d'Orléans vient d'arrêter les me 
sures suivantes qu'eMe a l'honneur de porte' 
à la connaissance du public. 

Encaissements par la Compagnie 
Toutes les gares du réseau en provint'.: sont 

autorisées à accepter, comme espèces, les chè- -
ques circulaires barrés émis par la Banquo 
do France, les chèques indirects sur la Ban-
que do France, payables à Paris, et les avis de 
virement déplacé établis au crédit du comp-
te de la Compagnie, à la Banque de France, 
à Paris. 

Elles jicuvent être autorisées, sur la deman-
de des intéressés, à recevoir des chèques sur 
d'autres banques, payables à Paris. Les 
clients qui désireraient user de cette faculté 
pourront s'adresser aux chefs de gare ou au 
Servico central de l'Exploitation, 1. pli::e Va'-
hubert, à Paris. 

Paiements par la Compagnie 
Les paiements et remboursements effectué* 

par les gares peuvent être opérés, auand Ils 
atteignent ou dépassent 2,000 franes,' en chè-
que ou par virement sur la Banque de Fran-
ce. Pour arriver à co minimum, le règlement 
quotidien des remboursements peut d'ailleurs 
être remplacé par un règlement hebdoma-
daire c.u décadaire. 

Les chèques remis en paiement par la Com-
pagnie peuvent être des chèques circulaires 
barrés payables à un banquier dans tous les 
compoirs de la Banque de Franco ou des chè-
ques indirects barrés ou non barrés payables 
par les succursales ou les bureaux auxiliai-
res de la Banque de France désignés par le» 
intéressés.  $ 

La commission du réseau d'Orléans, sur l'in-
vitation formelle du gouvernement, et en vue 
do réaliser des économies de combustible, per-
sonnel, machines et matériel, apportera à son 
service des trains les rnodillcations d'horaires 
ci-après à partir du 5 janvier 1917. 

1. Section de Tours d Poitiers 
Les trains IX et PX, partant de Port-do-Plle» 

à 10 h. 21 et de Tours à 16 h. 22, seront sup-
primés sur le parcours Port-de-Piles-Tours et 
vice versa. 

Toutefois, ces trains seront maintenus le sa-
medi de chaque semaine et les 10 mai et 10 
août, jours de marché et de foire à Tours. 

2. Section d'Angoulèmc a Bordeaux 
Seront supprimés : le train n. 2, partant de 

Bordeaux-Bastide à 0 h. 7 et arrivant à ("ou-
tras 11 h. 46; le train n. 56, partant de Bor-
deaux-Bastide à 9 h. 7 et arrivant à Libourne 
î 5'^10 .traln- m- partant de Libourne 
à 12 h. 59 et arrivant à Bordeaux-Bastide à 

i ^«W^tSi Ie tra-i,n «4- Partant de Libourn' j a 21 h. 39 et arrivant à Coutras à 22 h. 6. 
3. Section de liuffec à l'Islc-}ourdain 

Seront supprimés entre Roumazières-Confc~ 
,e,!ÎLSî Vlce versa- Les trains de voya.geur« 
ri. 9»019 et 95020 partant l'un de Roumazières a 
S h. 2i *t l'sul». rfa CjinfaUna ;\ U b. 20. 

■inq 
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LA PETITE BIBORIJE 
ils DEuainsis TABINES ET ÎIOCONS DE IXGOMES çnrrs IT ot 

GEHEAZ.ES ayant conservé arôme et saveur. 
lîtÉPARAÏION INSTANTANÉE de Potages et Purées, Pots, Haricots, 

Lentilles, CUÈMUS d'Orge, Ris, Avoine. 
EN VENÏB ! Malsons d'Alimentation. HnTol BROCHURES sar demande , Usines de NANT2RRB iSelntL 

Services Maritimes 
18 la MAISON WORMS 4 Cie 

UGNIS RÉGULtÈBES 
SUR 

NANTES, BREST, LE HAVRE, 
BOULOGNE-SUR-MER et vice versa 

Ba BORDEAUX a PASAJES et vice versa 
Trois départs chaque mois. 
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SOURIS, MULOTS S 
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Punaises. Cafards.etc, 
«ont ûéîralts loîaUllDlement 
Ecrire U. RICE-OTEK, \ 

à Usieux (Calvados). 

DÉPOSITAIRES 

EcenlsŒcnts, PrcttstUe, tysffis, 
rntmm SURE ,»u 

Le fiac. 5 f. f7BU.MC.Plr-»» NARBONNEit toutes Pharmacie* 

Je ne fume que ie Hit. 
te Directeur: Marcel GOUNOUILHOU. 

Le Gérant: George» BOUCH05H 

Imprimerie GOUNOUILHOU 
rue Guiraude, IL 

Bordeaux 
Machines rotatives Marlnonl 

levue de la Semaine 
Bordeaux, 14 décembre. 

GRAINS ET FARINES 
Blés. — Les travaux des champs sont à peu 

près partout arrêtés, si ce n'est dans le Sud-
list, où l'on prépare les semailles de prin-
temps. Dans le Nord et l'Est, des chutes de 
neige assez abondantes arrêtent toute prépa-
ration des terres. D'après les rapports fournis 
par les professeurs d'agriculture, le ministère 
attribue à la situation culturale des blés au 
l°r décembre, la note 66, contre 69 en 1915. L'ap-
parence des blés serait donc relativement bon-
ne si les surfaces ensemencées avalent une 
plus grande importance. 

L'arrêt des travaux des champs a permis à 
la culture de reprendre plus activement les 
battages dans la région parisienne et en 
Beauce. Les offres ont, par suite, paru un peu 
plus abondantes, mais la demande reste ac-
tive pour l'Est et la Lyonnais. Les cours sont 
ferrites, et il est presque impossible d'obtenir 
des blés au prix de la taxe; par suite, les tran-
sactions sont laborieuses, les besoins de la 
minoterie étant pressants, car. malgré toute 
l'activité du ravitaillement civil, la meunerie 
n'est pas suffisamment fournie. 

Les marchés américains ont amené de la fai-
blesse toute cette dernière semaine sur de 
nombreuses liquidations, mais la marchandise 
effective est fermement tenue, et les prix du 
caf restent élevés. 

On cote : Blés de Bretagne, 33 fr. 75 à 34 fr. : 
blés de Beauce, de Touralne, de l'Orléanais et 
du Poitou, 34 fr., le tout les 100 kilos, départ. 

Farines. — Quelques affaires seraient possi-
bles en ce moment au commerce, mais les of-
fres sont peu nombreuses, beaucoup d'usines 
étant arrêtées faute de matière première, de 
charbon, ou par les crues des rivières. 

On cote : Farines américaines, 41 fr. 50 les 
100 kilos logés, quai Bordeaux; farines du ra-
vitaillement civil, 43 fr. 50 les 100 kilos nets, 
rendus toutes gares du département; farines 
de cylindre du Centre et du Haut-Pays, 44 fr. 25 
à 44 fr. 50 les 100 kilos logés, gares ou quai 
Bordeaux. 

Issues. — L'élévation relative de la tempéra-
ture ne pousse pas à la consommation des pro-
duits secs, mais la fabrication est tellement 
réduite, qu'elle est encore insuffisante pour les 
besoins actuels, et les cours restent fermes. 

On cote : Son tout venant, prix de la taxe. 
Maïs. — La demande s'est ralentie par suite 

des difficultés des expéditions, et la tendance 
est plus calme. 

On cote : Roux Plata, disponible, 41 fr. les 
100 kilos, magasins Bordeaux; sur livraison 
décembre-Janvier, 40 fr. à 40 fr. 60 les 100 kilos 
logés, quai Bordeaux. 

Avoines. — Les arrivages ont été plus abon-
dants sur notre place cette semaine écoulée, et 
le disponible immédiat, moins recherché, ac-
cuse de la faiblesse. Les offres au départ pa-
raissent cependant peu Importantes, et les 
cours sont bien tenus. 

On cote : Grises d'hiver du Poitou, 31 fr. ; 
Bretagne grises, 31 fr., le tout les 100 kilos, 
départ. 

Orges. — Les prix sont sans changement 
On cote : Orge de pays, 40 fr. les 100 kilos nu», 

gares Bordeaux. 

Seigles. — La demande est moins active, et 
les cours sont calmes. 

On cote : Seigle de pays, SS fr. a 8S fr. 50 les 
100 kilos nus, gares Bordeaux. 

Les prix ci-dessus s'entendent par quantités 
de 10,000 kilos, comptant, sans esconïpte, gares 
ou quai Bordeaux. 

BOIS DE CONSTRUOTION 

Nous suivons pou- nos lecteurs, avec la plus 
grande attention, les nouvelles recueillies par 
notre confrère «le Moniteur des Scieries». La 
situation du marché des bots de construction 
est extrêmement intéressante à l'heure pré-
sente, car il n'est pas douteux que l'article est 
sur le point de subir un mouvement de hausse 
de beaucoup supérieur à celui de l'année qui 
finit. 

Le bilan de cette fin d'année nous permet de 
constater que la situation a été, dans l'ensem-
ble, assez satisfaisante, vu les circonstances. 

Il ne faut pas se dissimuler, néanmoins, que 
la position des vendeurs devient de plus en 
plus» prépondérante h mesure que la guerre 
continue. 

L'union méthodique des exportateurs suédois 
constitue un puissant facteur dans le marché. 

Déjà, depuis de nombreuses années, existait 
une Importante association connue sous le 
nom d'Association des exportateurs en bois 
suédois; il vient de se former le mois dernier 
un autre groupement : l'« Union des proprié-
taires do forêts suédoises», qui, à en Juger par 
le nombre des adhérents, vient ajouter h la 
corporation une nouvelle vitalité. 

On ne saurait trop mettre en garde nos Im-
portateur? quant aux conditions des nou-
veaaix contrats C. ï, F., pour l'année prochai-
ne, la question des risques du fret n est pas 
encore définitivement solutionnée. 

La proposition, récemment Indiquée, de par-
tager entre le vendeur et l'acheteur les ris-
ques du fret, ne paraît pns être favorablement 
accueillie dans l'ensemble; elle présentait ce-
pendant le double avantage d'Intéresser les 
affréteurs maintenir les cours assez bas, et, 
d'autre part, de faciliter les transactions aux 
acheteurs. 

Il parait douteux que ce» derniers consen-
tent h supporter seuls tous les frais, 

T.e seul changement a enregistrer dans les 
prix est celui de la hamsse, Invariablement 
persistante, 10 shillings paT standard, et qui 
est devenue non pas une exception mais un 
fait courant. 

Quant aux prix suédois pour 1917, les Impor-
tateurs peuvent s'attendre h toutes les surpri-
ses; les nremiers achats ont été conclus dans 
les conditions les plus favorables. 

A- T. 

CHRONIQUE VINIC0LE 

Bordeaux, 24 décembre. 
Dana son dernier article sur la situa/ton vl-

nicole, notre confrère spécial « le Moniteur vl-
nioole » s'exprime ainsi : 

« Les difficultés de transport qui rue cessent 
pas, au contraire, amènent un peu da calme 
dans les achats. La prudence est maintenant 
à l'ordre du jour et fait réfléchir ceux qui s'é-
taient par trop pressés fi accepter les prix 
élevés auxquels on leur offrait des vins qu'ils 
ne peuvent arriver à faire voyager, faute de 
wagons. A ces difficultés viennent se JoindTe 
tes menaces de résiliation de marché, que 
nous avons déjà signalées; des vendeurs esti-
ment quo, puisque le vin n'a pas été retiré 
dans les délais convenus, Ils redeviennent 
maîtres de la marchandise et libres de la re-

, vendre plus cher à d'autres. Ce serait fort 
i commode; mais les tribunaux peuvent très 

bien ne pas faire application de l'article 1657 
Invoqué dans ces affaires. Néanmoins, certains 
premiers acheteurs peu soucieux d'avoir à 
soutenir des procès, cherchent, avant l'expi-
ration de leur terme' à passer la main à d'au-
tres plus à même d'effectuer la retiralson et, 
pour cela, consentent quelques concessions 
6ur leurs prétentions précédentes. 

» La haussa paraît donc enrayée, pour le 
moment, et quelques achats occasionnels ont 
pu ainsi être faits à meilleur compt* Toute-
fols il ne faudrait pas croire qu'il y ait bais-
se, ce sont simplement les circonstances qui 
dictent la conduite de certains vendeurs plus 
faciles, voilà tout 

» Le 12 décembre, à la Chambre, M. Ferdi-
nand Bougèie, député de Maine-et-Loire a posé 
uno question au sous-secrétaire d'Etat du ra-
vitaillement au sujet de la réquisition des 
vins, des quantités que l'intendance prendra, 
comment on dïstinguera les vins de cru des 
vins ordinaires, enfin quel prix sera appliqué ? 

» M. J. Thierry, qui depuis le remaniement 
ministériel a cédé la place à M. Herriot, a ré-
pondu que c'étaient des commissions spéciales, 
composées de viticulteurs et des commerçants 
qud étaient chargées de faire la délimitation 
entre les vins de cru et les vins ordinaires; 
sur les deux antres points ce sont les commis-
sions de réquisition qui prononceront et, en 
cas de désaccord, la commission centrale. Tou-
tefois, comme cette année la récolte a été plus 
large qu'en 1915, l'exemption de toute réqui-
sition s étend h ceux qui n'ont pas eu plus de 
30 hectolitres die vin. A l'égard de cette récolte 
de 1916. le sous-soerêtalre d'Etat a ajouté: 

• En ce qui concerna les quantités, l'année 
dernière, la France n'avait récolté que 24 mil 
lions dTiectolItres et J'avais dû prendre le 
quart de la récolte déclarée. Cette année, nous 
avons récolté en France environ 40 millions 
d hectolitres. Il y a unr petite rectification à 
apporter à ce chiffre, car 11 y a eu quelques 
déceptions au moment des vendanges, mais 
même si c-ela ne constitue qu'un total de 37 à 
38 millions d'hectolitres, comme il y a lieu 
d ajouter 4 à 5 millions pour la récolte algé-
rienne, Je peux m'en tirer avec une nouvelle 
proportion. Cette proportion est non pas du 
quart ou même du cinquième, mais du sixiè-
me de la récolte déclarée. 

» Par conséquent, chaque prestataire devra 
le sixième de sa récolte déclarée, seulement 
pour les besoins de la réquisition. Cela m» 
donnera, en effet, 5 millions ou 5 millions et 
demi hectolitres nécessaires pour assurer, 
pendant une année, les besoins de l'armée. » 

LE MARCHE DES VINS A PARIS 

Toujours mêmes ennuis pour les transport»; 
non seulement, comme nous le disions dams 
notre dernier bulletin, les vins actuellement 
déchargés à Rouen n'arrivent plus par fer, 
mais toute expédition par Seine est même 
momentanément arrêtée; les chalands vien-
nent, en effet, d'être réservés en totalité pour 
d'autres marchandises, notamment le char-
bon et le pétrole. D'un autre côté, le nombre 
des bateaux apportant des vins d'Algérie 
vient même d'être réduit. La pénurie se fait 
donc de plus en plus sentir dans les entre-
pôts, malgré les quantités de vins en ce mo-
ment sur les quais de Marseille, Cette, Rouen, 
etc., etc. 

L'adjudication annoncée par l'Assistance 
publique pour la fourniture de ees vins pour 
le premier semestre de 1917 n'a pas donné de 
résultat, faute d'offres. 

Les gares continuent r n'ouvrir que rare-
ment et n'acceptent que de petits charge-
ments. A Reuilly, par exemple, on n'accepte 
pas d'expédition dépassant 100 kilos. 

En vue de désengorger les gares, la minis-
tre du ravitaillement, M. Herriot, a décidé que 

seule médication rationnelle de l'intestin 

L'OPINION MÉDICALE: 
«n suffit an malade d'avaler 

chaque soir sans les croquer 
de un a trois comprimés de 
Juhol pondant quelques se-
maines pour se débarrasser 
rapidement de toule consti-
pation. Pour un hémorrot-
dsiro, la çtipse n'a pas de prix. 
D'ail tours; les hémorroïde» 
sont À ce point une affection 
fréquente, que parmi les mé-
decins qui liront ces lignes, U 
n'en est pas un soul qui ne 
soit a morne de vérifier par 
lui-même el maintes loi» 
l'exactitude de ce qui précède 
COQ* ces malades. • 

VotiA «A rtrrr» 

RAMONBOft. 

OcJ V INT6.ST1N_ 

Constipation 
Entérite 
Hémorroïde* 
Dy»pep«lo 
Migraine 

Prof Psu) Sous, 
Aneloa Prof* agrégé sus 
Écoles de Médecine as. 
TSla, Ancien Médecin 
des Hôpitaux. 

• J'sUest» crus Je 
JUBOL posséda une 
réelle ot «n» grand» 
puissance dans les maladies 
intestinales et principalement dans 
les constipation» et gastro-entérites on Ja tel ordonné. Ça que J>fi!Trje 
être 1s vérité sur la lord» mon grade. * ■ ' '* 

* Tr HsNftiQin b» SA,' 
Hembr* de l'Académie de Médecine A Rio d» /snelra 

Energique antiseptique- urinatre 

* " ■ 

Guérit Vite et ra-
dicalement. 
Strpprim* 

tes douleurs de ta 
miction. 

Evita toute eom* 
plication. 

i 

» t Académie de MtaaeSùm 
«Ul S Décembre 1913, 

PTepar» dans SE 

rstobres dè l'Vroaonm 

etabllsii .ncm» Qistelain, 
S,, r. de Vhlenclouin. Parts, 
&» deml-bctile, Irsnco, • fr» 
L» grande bojte. frwico JO tr, 
gnvol tu/ le Iront. 

La MAjoa. — Du Pagiot, mon garçon, 
sf dans huit joui» il n'y paraîtra plu». 

• i*al le plaisir de rous faire sa vol» que rotre P&geol i 
produit précieux, et qu'il m'a donné des résultats excetieotai prescrirai toujours largement. 

• Je vous autorise à publier cette déclaration fftu «o» «mis S 
•eux cul ne connaissent pas vos mervellléux produits • 

D' VINCENZO ftosso. Interne rte l'hôpital ci»U es Ctralu 

si l'encombrement est le résultat de manosu 
Vres spéculatives, on mettra les destinataires 
en demeure de prendre livraison de leur mar-
chandise dans les vingt-quatre heures. Haute 
de quoi, ladite marchandise sera réquisition-
née de plein droit au bénéfice de la popula-
tion. 

Prix toujours termes, «ans nouvelle hausse 
cependant. On a payé en entrepôt les vins rou-
ges du Midi Jusqu'à 80 tr.. et des blanc» 95 tr. 
l'hectolitre. 

On a vendu cette semaine au Marché des 
Vins : Midi, 9 degrés et 10 degrés, 78 et 79 fr., 
en réservoirs; Midi, 9 degrés et 9 degrés 5, 80 
et 81 fr. en fûts; Algérie, 11 degrés 5, 84 fr., en 
fûts l'hecto, nu; vente de gros à gros, au 
comptant, net. 

HERAULT 
Bézlers, 22 décembre. — Les fêtes de nn d'an-

née ont fait que les transactions ont été à 
peu près nulles à notre marché. Cependant, 
les cours sont restés très fermes de 5s à 62 fr. 
l'hecto pour les rouges, et de 70 à 75 fr. pour 
les blancs. 

ALCOOLS ET RHUMS SUR PLACE 
Alcools d'industrie. — Les alcools étrangers 

sont cotés à 450 fr. l'hectolitre, logé, les 90 de-
grés, droits de douane acquittés. 

Suppression de Valcool. — De nombreuses 
lettres nous ont été adressées pour nous de-
mander notre opinion sur la déclaration faite 
à la Chambre des députés par M. le Président 

du conseil, l'informant que le gouvernement 
demanderait la suppression total* de la con-
sommation de l'alcool. 

Depuis longtemps M. Rlbot a déjà déclaré 
qu'il supprimerait l'alcool da la consommation 
de bouche, l'alcool devant être u-tlllsé seule-
ment pour les emploi» Industriels et la fabri-
cation des poudres. 

M. Briand entend-il, par la mot alcool, sup-
primer de la consommation de bouche les co-
gnacs, les armagnacs, les rhums, les eaux-de-
vie da vin, qui sont de» produits naturels ? 
Nos liqueurs si réputées seraient>elles égale-
ment Interdites à la consommation ? 

Les conséquences de cette interdiction se-
raient tellement graves au point de vue éco-
nomique, que nous ne pensons pas que les In-
tentions de M. la Président du conseil soient 
telles. 

On ne peut vraiment pas, d'un trait de plu-
me, décréter la ruine d une centaine de mille 
de maisons de commerce et d'industrie qui 
s'y rattachent; ôter le travail à des centaines 
de mille d'ouvriers et d'ouvrières. 

S'il en était ainsi, combien redoutable serait 
la crise économique provoquée dans notre 
pays, qui, au point da vue agricole et vlticole, 
no peut être comparé à aucun autre 

La répercussion s'en ferait également sentir 
sur notre exportation, car bon nombre de mai-
sons vivant de la clientèle de l'intérieur et de 
celle de l'extérieur ne pourraient se maintenir, 

et, d'autre part, elles auraient à craindre dut 
l'exemple donné par la France pourrait etr» 
suivi par les pays d'outre-mer. 

N'oublions pas que, tout dernièrement, M. 
Ribot, notre éminent ministre des finances, 
a déclaré à la Chambre des députés qu'il fal-
lait plus exporter et moins Importer, afin d« 
maintenir notre bonne situation financière.. 
Qui ne voit que cette déclaration ne pourra»! 
se concilier avec la promulgation d'un décrejr' 
supprimant de la consommation nos bons pro-
duits naturels : cognacs, armagnacs, rhums, 
etc., etc., dont l'importance d'exportation est 
considérable. 

C'est pour ces raisons que nous pansons que 
M. Briand n'a pas voulu donner à sa déclara-
tion un sens absolu, et que cette question, vi-
tale pour de nombreuses régions, sera attentl-, 
vement étudiée. A. T. 

Rhums 
Navires en déchargement s c Saint-Charles », 

avec 1,020 fûts. Le chargement de rhum da ca 
bateau a été réquisitionné de 50 % par l'Inten-
dance. 

Navires attendus t t Marguerlte-Mollmos » et 
t Stoeveren ». 

On cote : Rhum Martinique, cours de 350 à 
355 fr.; rhums Gouadelope, sans vendeurs/i 
rhums Réunion, sans vendeurs; rhums Jamaï-
que, cours de 325 à 400 fr., droits de douane » 
la charge des acheteurs. 

» «El IIS 
LE DOIGT DESSUS ! 

C'est la PATE REGNÂULD, le bon re-
mède. C'est elle qu'il faut distinguer et choi-
sir entre tous les bonbons, pâtes pectorales, 
pilules, cachets à base de drogues quelcon-
ques qui endorment le mal et ne le guéris-
sent pas. 

Quelques bonbons de Pâte Regnauld suffisent pour cal-
mer très rapidement les accès de toux les plus violents, 
les enrouements les plus opiniâtres et les irritations de la 

orge et des bronches, quelque vives qu'elles soienl La 
'âte Regnauld facilite l'expectoration des glaires et des 

mucosités et adoucit la poitrine. 
Elle est encore très efficace contre les rhumes, les bron-

chites, aiguës ou chroniques, 1RS Iai":nft*te8', môme an-
ciennes, les catarrhes pulmonaires, l'asthme, la grippe, 
l'infiuenza. 

Elle préserve notre gorge, nos bronches, nos poumons 
contre les températures froides et contre les broufilards. 

En vente dans toutes les bonnes pharmacies. La boite : 
1 fr. 50; la 1/2 boite: 0 fr. 75. 

g 

DRAGEES BLOT 
Saérlson aromjsio. ratttaalo, diacrèto ot agréable 

sans privations ni injections, des 

MALADIES SECRÈTES 
et de VESSIE — HOMMES ot FEMMES 

La boîte : 4t francs îratico — Envoi discret — avec brochure gratuite. 
VliarmacSe OIJOT, 38, boulevard de Strasbourg, TOULOUSE. 
Dépols à Bordeaux : Pi>'« Bousquet, 8, r. Stc-Catherine; P»'» St-Projet, 83, r. 
Ste-Catherine Pi»' Arbez. J4, pl. Aquitaine, et t1" lesb" P*1" de la région. 
À Bochelort : 011ivier, Droguerie coloniale, rue de l'Arsenal. 

L'Entreprise VM A. BOTTAT et Fils, de Bruxelles 
demande pour ses chantiers des nouveaux appontements de 
PAUILLÀC (Gironde), de bons ouvriers terrassiers, charpentiers 
et ferrailleurs en ciment armé. Bons salaires. S'adt. ai Chantier it Faaillac. 

ACCUMULATEURS pr LAMPES DE POCHE 
se rechargeant indéfiniment. Economie et grande puissance lumineuse. 
Grand stock de boîtiers à verre lentille et ampoules. Vente en Kros 
seulement. — Dépôt de fabrique : 199, rue Sainte-Catberine, 199. 

nu dd» vigneron pr condre che- | Sténo-dactylo débutante deman-
Wîo val, b. conditions. Ec. veu- • de emploi. S'adresser E. Delort, 
ye Robert, Mombrier (Gironde), i 35, rue Audubert, 35, Bordeaux. 

(|'acbète tt apr. décès, C" départ : 
lï meuble, vestiaire, débarras. 
Faucbû, 41. rue de BeUeyme, Bdx 

J 'achète t. meubles, laine, dé-
barras, métaux, outill., voitu-

res t" genr. DUC, 46, r. Langlols. 

ALADIE 
T. les ionrs 9 à 18 «I 3 à 6 h., dim. et fêles tusqu'a 18 h. Renscign. gratuits et p. correspond. JO±a«or«à'£l.o:îx 
IKSTITUT SEROTHERAPIOUE DU SUD-OUEST, 23, cour» de l'Intendance, Bordeaux. 

'OUS GUÉRIREZ 

OUS ÉVITEREZ 

L'ASTHME & LAT' 
avec la merveilleuse 

AU GOUDRON 
Cette tisane, absolument SAMS RIVALE agît avec rapidité sur 

TOUTES LES MALADIES DES VOIES RESPIRATOIRES 
Plus de Quinte» pénibles, plu» de Crise» 
d'étouffernent, plus de Maux de Gorge 

NUITS CALMES ASSURÉES 
indispensable aqjc personne* délicate* dee bronches 
qui craignent le FROID, la PLUIE, le BROUILLARD 

8UPÉRIEURK AUX DE FOIS Dit MORUE 
i IvES P3L.TJ3 R.É.PX7TBES 

LA TISANE RAOUL MATET 
joint à se» qualités exceptionnelle» 
UN GOUT EXQUIS 

1 fr. 50 la boîte chez tous les Pharmaciens. — Par poste : î fr. 75 
Dépôt : Raoul MATET, 9, rue Sainte-Croix, Bordeaux 

On demande Ouvrières 
THAVAIL KAC1LE 

très bons salaires, aucun tra-
vail de nuit. Se présenter usine 
CAHDE, chemin Saint-Antoine, 
à La Souys, de 7 à 9 h. du matin. 

mm MIÎÔ 
BUKGALASSE.190, r. Judaïque, B» 

J 'ACHETETOUT: antiquités,mé-
taux, meubles, débarras, etc. 

Gatineau, 11, cours d'Albret, Bx. 

Métier à ruban locomoblle Gil-
let à vendre. S'ad. bur. jnal. 

nu désire d'occasion broyeuse à 
wi» chocolat 3 cylindres, de pré-
fôr. marque Ilerman, de Paris. 
Ad. on*, à mais.> Elgorriaga, Irun. 

Achat eî Vente de Titres 
COTÉS OU NON COTES 

Paiement do tous coupons 
même ceux à échéance en 1918-1819 

Avances sur tous Titres 
Cabinet Lataste, 9, pl. Aquitaine. 

AUTO LEÇONS 
sur voltuire moderne, prix réd. 
Brevets civil et militaire gar. 
12, oité Falgerat, r. de Metz, Bx. 

Chambres meublées sont Indi-
quées par Afca-Journal : 0 t. 10 

Malades abandonnés 
Demandezguérisonà l'AbbéMAZEL 

rue Agathoïse, 30, Toulouse. 

A céder, Remlng'ton ét. neuf, ta-
bulateur, 225 f. AU. Tourny, 52, 

I (fïM DEMANDE bon employé de 
Ull plus de 25 ans, au courant 
douane, transit, expéditions. — 
Adresser offres, , prétentions ot 
références à PERRY, Ag. Havas. 
Inutile écrire si pas bien courant. 

LA DE 
CHUTE des CHEVEUX 
et SBA3BE P=r plaques. 
.Vaiice firrûtU.BHSIT.pll"* 
'O r.liat:.blau.ronJ«aj#, 

a,,pbi«Passérleux.ï3,pl."tlaynard 

A U à propr. à Bruges 2 bq vins 
B i0xt. 1909,détJ.On goûte.Ad. jl. 

A ! niln>D-au centre de la vil-LUUbcl le vaste immeuble 
pouvant convenir à fabrique de 
cartonnage ou maison de vente 
et d'exposition. Prix 3,000 fr. S'a-
dresser à M. Bastier, rue du Pe-
tit-SaintCybard, Angoulûme. 

CHEMINS DE FER OU MIDI 
La commission de réseau du 

Midi a l'honneur d'informer le 
public qu'à partir du 5 janvier 
1917, des modifications seront ap-
portées à la marche des trains 
sur les lignes de : 
Kordontix-Saint-Jean à Cette; 
Marmnnde à Mont-'lo-Marsanl 
Port-Sainte-Marie à Ilisr.Jej 
Montauban à Bédarioux; 
Castelnaudary à ftodez; 
Quillan à Rivesaltos; 
Nai'bonne à Port-Bout 
Elne à Arlcs-sur-Techi 
Béziers à Neussarguesj 
Bêziers à Pauluan; 
Paulhan à Lodève; 
Montpellier û Bédarieuxt 
Tournemire-itoquefort au Ylgan; 
BoTdeaux-Sàlht-Jeàn à Irun; 
Bordeaux-S.iint .lean à Arcachon; 
Dax ù Mont-de-Marsan; 
Toulouse-Matabiau à Bayonne; 
Pau à Bedous; 
Buzy à Laruns-Eaux-Bonnes; 
Puyoô à Mauléon"; 
Puyoô à Dax. 

Pour le détail de ces modifica-
tions, s'adresser aux chefs de 
gares. 

ON DEMANDE UTuéchoï 
pe à un étage, 12 pièces avec i 
cour et cave, autant que pos- l 
sible près gare. Faire offres à 
VALENTIN, bureau du Journal. 

AVEHDBEï°H^T^œ 
capote, pare - brise Clacscnne, 
Shars, outillage et coffre voya-
geur à volonté. S'adress. Garage 
Moderne, r. Thlors, Pons (Ch.-I.) 

S SITAIS blanc de Maraeille, 
111 llol par caisse de Mk.,«fr. 
fifaiiï parcaissede I00k.,8slr. 
Ni Vil tostri oanial-îoste d'aisue» m 

contre rembour.. | }«» *> £; « £ 
franco votre Rare. Savonnerie Pro-
vençale, Marseille-Saint Just. 

mmm TOLE ONPULES 
VOLETS, PERSIENNES FER 

RIDE A UX LAMES BOIS 
Monte-Charges, Monte-Plats 

PLANS ET DEVIS SUR DEMANDE 
SOCIÉTÉ GUTENSERG 

31 à il, rue des Sablière». 

TC'rH'VIN NOUVEAU IC' n' JU il Z%, r. Peyronnet / J ai 
VINICOLE NOUVELLE 

130™ DE RENTES 
avec 100 poules. Méthode sûre 
doublant la ponte.Envoif» c.2fr. 
Ponderie de Carqueiranne (Var) 

M ACHINE A VAPEUR 60 HP à 
vendre. Vitesse 70 tours, échap-

pement libre, détente variable 
par le régulateur. Ecrire Etablis-
semt» Lalanne, Passage - d'Agen. 

P laces stables pour bons ELEC-
TRICIENS sérieux de toutes 

catégories et un bon MENUI-
SIER. Société anonyme d'entre-
prises et de travaux, 152, rue de 
l'Egllse-Saint-Seurin, .Bordeaux. 

Exiger co portrait. 

L,EJ FSB10ME 
Sur 100 Femmes, U y en a 80 qui «ont atteintes de 

rumeurs, Polypes, Flbromec ©t autres engorgements 
qui gôueiit plus ou molus la mens-
truati i et qui expliquent les Hé-
morragies et les Pertes presque 
continuelles auxquelles elles sont 
sujettes La Femme se préoccupe 
peu d'abord de ces mconyéuteuts. 
puis tout à coup le ventre com 
mence à grossir et les malaises re 
doubleri! Le FIBROME se déve-
loppe peu a peu, U pèse sur les 
organes Intérieurs, occasionne des 

douleurs au bas ventre et aux reins. La malade s'af 
faiblit et des pertet abondantes la forcent a s'aliter 
presque continuellement. 
«•MIE? CAIDC O A toutes ces malheureuses yUt 5"A8rft f a faut dire et redire : Faites 
une Cure aveo la 

JOUVENCE de l'Abbé SOURY 
qui vous guérira sûrement, sans que vous ayez besoin 
de recourir à une opération dangereuse. N'hésitez pas. 
'■ar H y va de votre santé, ô' sachez bien que la 
JOUVENCE de l'Abbé SOURY est composée de plautes 
spéciales, sans aucun poison; elle est faite exprès 
pour guérir toutes les Maladies Intérieures de la Fem 
me i Métrites, Fibromes, Hémorragies, Pertes blan-
ches, Régies trrégvliéres et douloureuses. Troubles 
de la Circulation du Sang, Accidents du RETOUR 
O'AOE, Etourdlsaements, Chaleurs. Vapeurs. Congés 
tions. Varices, Phlébites. 

n est bon de taire chaque Jour des tnjections avec 
I HYC1ÛMITINE des DAMES (1 fr. 50 la boite). 

La Jouvence de l'Abbé Soury su vend a francs le fia 
con dans toutes les Pharmacies, i fr. 60 franco gare 
Les 3 Bacons franco contre mandat-poste de 12 francs 
adressé à la Pharmacie Mag. DUMONTIER, Rouan. 

(Notice contenant renseignements gratis) 

VOIES U RI MAIRES. - C3rXH.Ci-JLr30xx de 
la SYPHILIS, contrôlée par l'analyse du sang. 
Clinique WASSERMANN, 28* rue Vital-Caries, 28> 

BORDEAUX. — Traitement en une séance des 
Rétrécissements;. Ecoulements. 

I extra spécial sl.es Baquets», recom. par les ménagères, 
106 fr. les 100 k.. 57 tr. les 50 k. net, le» loutes Rares, con t. 
mand..poste ou cont. remb. Sav. Henri Scawcizcr 
fils, Salon, près Marseille. Ech. O'ÏS. l»» références. 

LESSIVE SUPÉRIEURE « IJOEI 2 Bactuets » 

Représentation facile, b. rému-
nérée, p. tous et partout, ss 

quitter emploi. Ch. Albert, rue 
du Château-Trompette, 7, Bdx. 

USINE HYDRO ELECTRIQUE à 
proximité gare, 75 à 100 HP, à 

v. o i louer. S'ad. Marty, Figeac. 

Tracteurs agricoles 
Fabrication française 

André Birolleaud, repr.. Cognac. 

rue de Tauzia. près 
gare Midi, local de 

950 m. c. avec vastes terrains 
adjacents. S'adr. Me BRIGUET, 
notaire, 7, cours d'Alsace, 7, Bx. 

LE BULLETIN DU TRIG0T 
Spécimen gratuit 

20, rue Saint-Fiacre, 20, PARIS. 

PIANOS bon marché. Accord», 
Répar. Housty, «, r. Gulraada. 

CONSTIPATION 
Migraines, Vertiges, Maux et estomac, 
Excès de bile, Encombrement de glaire», 
Douleur» des Reins, Maladies du Foie, 
Acreté du Sang, Troubles du retour d'âge 

sont toujours 
rapidement soulagea 
^radicalement guéris^ 

par les 

PILULES BUPUiS 

Pu» 
AMTIBIIIEU 

'(fut J-*1 JWir il 

Ksi! astral. a. 

S.DÈPURHT1VS» '1.50' 

mpthut 
t09.J\ue.Leon ûàmb?,tta 

5£>M!83S* 

Elle* rendent 
S'Estomac propr* 

r intestin libre 
ie Sang pur 

Exiger dans toutes les 1 p<\ 
pharmacies, en boîte» d» l. 3U 

rigoureusement semblables à et modèle 

BLES PSL.UL.ES DUPUIS 
sans prénom 

«rte une étoile rouira (msrque !iépoM«l 
sor cha'iuo boîte et les mots Dupttta■ IfB»" 

Impriiûés en uoir sur chaque pilule 
de couleur rouge. 

DEFENDEZ VOS VIGNES 

à base cl© Sulfate de CStaivre 
esa tooaslllse on ©olutlora 

65 et 67 - Rue de la Victoire - 65 et 67 

- ""Présentants Agricoles sont demandé» 
M. FAUSSE, Agent général, 5ï, cours Victor-Hngo, à BORDEAUX 

4a MOBILIERS anciens ol modernes. OBJETS «"ART 
S}«r?.UH-°D.!i! ïr-djnafe«'. RECONNAISSANCES du Mout-de-Piéié. Lnbarraque, !4, c" d'Albret, Bordeaux 

Binons Pin pelés 
Faire offres pour billons de 3» à 
5"o rendus gare Marcheprime tic 
Malin, à Caudos-Gare (Gironde) 

A juste.ura et chaudronniers de-
mandés, 11, rue de la Gare, Bx. 

Sapine ou chaland fond plat ddé 
p. transp. bois de 50 à 80 tx. 

Off. us. Carde, q. Qucyries. Bx. 

MANŒUVRES. bien 
rétribue» 

demandés à la Société t La Cop-
nubia », quai Brazza, Bx-Bastidft, 

ftjliS embauche do bons manosu-
WH vies et tireurs de linne» pr 
travaux de longue durée. Bons 
salaires et voyage remboursé. 
Se présenter il Conado, chef de 
chantier a NERIS-LES'BAINS, 
près Montluçon (Allier). 

PARAISSANT 

les MARDIS et VENDREDIS 
Elles sont reçues i le LUNDI, 

jusqu'à 1$ heures, et le 
MERCREDI, jusqu'à 18 heures. 

nmiiuia par insertion ; 2 Muses 

fLa Ligne comprend Ï5 Lettrée, 
c attires et Ponctuations). 

|> montant des annonces doit 
toujours accompagner l'ordre. 

Osoandss «'Emploi 
GENS DE MAISON 

& EMPLOIS DIVERS 
Ofp. 50 la ligna 

Y~toiffeur 26 ans, non moblL. de-
\_ymandei place journée ou mois. 
(René, 3, rue Chantre. Bordx. 

(/"""Ihauffeur d'auto espagnol, par-
i^la-nt français, ayant brevet, 
«demande place. Ciriaoo, 40, rue 
[Planterose, Bordeaux. 

TYessinateuir construictâons 61-
XJ viles expérimenté demande 
emploi. Bonnes références. Ecr. : 
Rifat, Agence Havàs Bordeaux. 

"Tyame libre, 25 ans, petit avoir, 
XJ bonne famille, désire place 
gouvernante pour enfants au 
pair. Adresse bureau journal. 

•/Comptable expérimenté, 24 a.. 
(\_ynon mobilisable, bonnes réfé-
rences, dem. emploi maison sé-
rieuse, commerce ou industrie. 
lïc.E.-G.Baudin,postes,Marmande 

/T^ame, 30 ans, bonne éduca-'JL/tion, aptitudes commerciales, 
Serait représentation comesti-
tiles ou autres dans maison 
ayant déjà clientèle. — Ecrire a Mm. Castetbert, 52, rue Dau-
phine, 52, à La Rochelle. 

Gérante demande avec «00 fr. 
cave. — Ecrire : Alin, Agen-

ce Havas Bordeaux. 

Homme sér., non mobll., réf., 
dem. emploi bureau. Ecr. à 

Jol, Agence Havas, Bordeaux. 

TTomme sér., capable, actif, 
JOLdem. emploi de comptable 
ou tout autre, fait correspon-
dance espagnole et portugaise, 
et peut fournir caution. — Ecr.: 
Hervan, Agence Havas Bordx. 

J eune fille dem. place fem. de 
chamb. pr janvier. Georgette, 

r. Gautier-Lagardère, 15, Bouscat. 

J ue homme réformé guerre, tr. 
sér., dem. situât, ou emploi 

écrit"», offr. caut. 1,000'. J.-D. Sê-
verin,hiLabazôe,r.Orphelines,Pau 

J™ f.- débutante sténo-dactylo, 
connaissant comptabilité, de-

mande emploi. Ecrire M'io Jean-
ne Borden-ave, 22, rue Rénière. 

"|\rtrénage sans enfant demande 
IViptace de concierge. S'adres-
ser rue des Trois-Conils, 39, Bdx 

"V/Tr 46 ans, neuf ans de bureau 
JjJLet caisse, dem. emploi. Ecr. : 
Armand, Agence Havas Bordx. 

M r sérieux, 41 a., cherche oc-
cup., pari, très bien anglais. 

Stella, Agence Havas Bordeaux. 

TVTr 48 a., n. mob., dem. géran-
i-VXce, SUEV., trav. bur.assoc.av. 
yv« p. commoe. EC. Bardon, Hav«. 

"]\Tr ay. occupé imp. sit. d. g"18 

JjJLadm. Paris dem. emploi con-
tent*, secrét., gér"» ou autr. Réf. 
1er ordre. Ec. Gaston, Ag. Havas. 

M énage, bonne référ., 4 pers., 
vigneron, dem. place éleva-

ge, terre labourable, bétail moi-
tié, ou homme domestique. Ecr. 
Penaud, 45, pt« rest. Libourne. 

On dés. propriété rive gauche 
à moitié, 15 à 20 j*, pouv» fai-

re l'élevage. Ecr. Rédot, Havas. 

Préparât' 4 a. pharmacie, non 
mob., b. réf., dem. place. Ec. 

Valiet, 3, rue Jacquard, Agen. 

P ersno sér. s. famille dem. pla-
ce ch. pers. seule, âgée; soi-

gnerait malade, sach. b. diriger 
ménee, p, êt. lib. de suite, b. réf. 
Ec. Marie Valadon, chsz Mm» we 
Philippon.r'e de Gironde, La Réole 

Pharmacien espagnol désire 
place préparateur ou adjoint 

laboratoire industriel. S'ad. Me-
nendez Orra, 28, r. Rénière, Bx. 

égiss. vit., élev., dem.gér.vlg. 
ou proprM. Ec. Boly, Havas. E 

S téno-daotylo libre matin dés. 
emploi. Ec. Berthe, Ag. Havas 

S cierle. Ex-patr. tr. sér. prend, 
direct. Ec Jak, Ag. Havas, Bx. 

Offres d'Emploi 
SENS DE MAISON 

& EMPLOIS DIVERS 
O fr. 75 la ligne 

B onne à tout faire demandé». 
94. cours Saint-Médard. 

B 
B 

ons charretiers. d<w». Labenne 
Rougier, r. Minière, 56, Bdx. 

ureau placemt Masson. Con-
fiance. 29, Pal.-Gallien, Bdx. 

B onné à tout faire dem. pour 
hôtel. S'ad. 3, pl. d. Augustins 

C ordonnier pr réparât., travail 
assuré. On donner' au dehors 

si l'on veut. 12, place St-Genès. 

(Courtier en bestiaux demande 
^/manoeuvre sérioux au mois. 

Références exigées. — Carré, 46, 
rue de Tauzia, 46, Bordeaux. 

Charretier sérieux demandé. 
19, quai de Paludate. 

H 
C rochet 2 à 4 fr. par jour. Anna 

Roussel, Grenade (H^-Garon.) 
m« p. soigner chev* et cultr». i 
Ecr. Latlriloiterie, Royan. 

T'nspecteuxs Capitalisation pour 
JLlmportante Société, assujettie 
au contrôle de l'Etat, à tirages 
mensuels obligatoires, garantis, 
sont demandés pour départent" 
Gironde, Charente, Char.-Infé-
rieure, Landes, Deux-Sèvres et 
Vendée. — Ecrire à M. Ludovic, 
rue de Pérlgueux, Angoulême. 

Jeunes gens de 14 à 15 ans de-
mandés, rue de la Prairie, 35. 

La Coopérative de Sainte-Hé-
lène dem. un bon boulanger 

gérant. S'adr. à M. Groleau, tré-
sorier, Sainte-Hélène (Gironde). 

M étayer sér. demi" pr t. oult. 
plaine Lot-et-G. Référ. a'M. 

Gallix, 31, r. Malbec, Bordeaux. 

Maitre-vigneron sach. labour, 
av. bœufs, fem. cuisina à t. 

f. dem*. S'adr. corresp» « Petite 
Gironde», Aiguillon (Lot-et-G.). 

M argeuse-pédaliste demandée. 
Impr. Ragot, 11, r. la Bourse 

M r seul dem. bonne il t. faire, 
fille ou veuve sans enfants. 

Indiquer fige, prix et référ. Ecr. 
à Bérac, Ag. Havas Bordeaux. 

M r seul, âgé, offre deux plè-
oes meublées à ouvrière tra-

vaillant chez soi ou à dame ay» 
rente Insuffisante, en échange de 
gages et de plusieurs heures de 
petit ménage. Ec. Deaux, Havas. 

On dd°, référ. exigées, un élec-
tricien-bobinour et un garde 

de nuit, bons salaires. S'adr. ou 
éc. Dirr usine Bertrand, Bassens. 

O n dem. un J. nom. sach. con-
duire et nn J. nom. conn. un 

peu tour. Ecr. Deltel, Ag. Havas. 

O n dem. femme et fillettes au-
dessus de 13 ans pr cassage 

de noix, 7, chemin de la Sauve. 

O n dem. une bonne, 46, r. do 
Strasbourg. (Très pressé.). 

n demande bonnes soudeuses, 
cours Gambetta, 125, Talence. 

n dem. femme de service, 70, 
rue de Carayon-Latour, Bdx. 

n dem. ouvrières tailléuses, 
26, r. Lafaurie-de-Monbadoii. 

O 
o 
0 
On dem. chef de oultures et 

ouvriers jardiniers. Bons ap-
pointements. — Fournier, horti-
culteur, Biarritz (Bass.-Pyrén.) 

O n demande livreurs. Plan-
teur Calffa, Bordeaux. 

On dem. jnes filles adroites pr 
travail facile. Situât, d'ave-

nir. S'adr. 246, c. de Toulouse. 

O ffres d'emplois à Bordeaux 
pou- compositeurs-linotypis-

tes, conducteurs typos et Utbos, 
reporteurs, papetiers rogneurs. 
garçons d. courses et de magas. 
icr au bur de placement de la 
Chambre syndicale des maîtres 
Imprimeurs, 7. q. de la Douane. 

Petit commis, bonne écriture, 
demandé. Labenne Rougier, 

56, rue Minière, Bordeaux. 

Pharmacie. Préparateur dem*», 
Pérlgueux, 26, r.d'Angoulême. 

P oste. Rec. auxll. dem. aid« au 
courant. 122, quai Chartrons. 

2 coiffeur» pour dames deman-
dés de suite, bonnes Journées 

assurées. La maison prendrait 
aussi un jeune homme voulant 
se perfectionner dans la coiffure 
de dames. Henry, 46, cour» du 
Chapeau-Rouge, Bordeaux. 

Offres de Location 
1 fp. la ligne 

A louer, métier ruban fores-
tier, 2 chariots grumes, 1 pe-

tit. Marboutin, Marmande. 

D ans mats, part, app. meubl. 
indép., 1 ou 2 ch., salle à m., 

cuis^ eau, g., él., 221, r. Turenne. 

D ans maison part., chambre 
milieu, oab. toilette pour Mr 

seul ou dame sér. Prix 40 fr. Près 
Conseil de guerre. Adr. journal. 

Demandas do ImM 
1 fp. la ligne 

Mon. dem. de suite ch., culs, 
meub. moi part., quart. Aqui-

taine. Ec. Mon.ta.ut, p.r.P.-GalMen 

On demande petit bureau meu-
blé au centre avec téléphone. 

Ecr. Mèrly, Ag. Havas, Bordx. 

On dem. & louer écurie, remise 
pour 4 chevaux, quart. Midi 

ou environs. Eo. Leda, Ag. Havas 

OCSuSiGDS 
MOBILIERS, etc. 

1 fp. 50 la ligne 

A 

A 

Av., 2 chariots grumes de 3 m., 
14 m. voie galets, largeur 

0 m. 85. Marboutin, Marmande. 

v., bel omnibus, état neuf. 
Adresse bur. du journal. A 

Av.: 1 glace, 50; 1 bague brilil., 
1,000; 1 dito, 160; 2 boucl. d'o-

reilles, 1,000; 1 mach. à coud, fin 
et gros, 150; 2 devants de foyer 
style, 70 et 130; 2 garnit, de che-
minée, 100 et 130; couverts, cou-
teaux, ruolz, argent; jolis petite 
montre et sautoir or bonne mar-
che. Les revendeurs s'abstenir. 
68, rue Ste-Catherine, 1er étage. 

A v. hangars 45 m. c, état neuf, 
bonne construction, dalles 

zinc, 78, quai de Queyries, 78. 

v. 2 petites mules attelées en 
paire. Scierie d'Eysines. 

T rès beau mobilier marquete-
rie à v.: chamb.. s. à mang. 

et divers, 28, rue lienri-IV, 28. 

V aches à vendre chez M. La-
fltte, à Blaye (Gironde). 

ohat de tous vestiaires. M. 
GUI, 25; rue d'Ornano, Bdx. 

A chat très cher de vieux den-
J\_tiers. Boës, 31, r. P">-Dijeaux. 

Achète bouteilles à Champa-
gne, 0 f. 25. Ec. Allen, Havas. 

v„ belle tapisserie des Flan-
dres L. XIV; bij*, d", dont 1 

dormeuses, brillants 4 carats, 
a 950 fr. S'ad. 28, Gal.-Bordelaise. 

AcheL plus, soufreuses à trac-
tion. Villepigue, St-Emllion. 

A v. : scieries ruban fixes et fo-
restières; raboteuses 1, 3 et 

4 faces; chaudières, machine» à 
vapeur et looornobiles; moteurs 
divers, a pétrole k essence, à 
gaz pauvre; machines routières 
avec camion, batteuses, trans-
missions, poulies, paliers. Re-
présentation spéciale premières 
marques, courroies, scies à ru-
ban, meules, bandes de liège, hui-
les à graisser. Achat ou vente à 
la comm0"" de matér. de scieries. 
Marboutin, Marmande (I_-et-G.). 

A 
A .. redos de pin de 2 mètres. 

S'adresser Scierie d'Eysines. 

A v., beau métier ruban fixe à 
billes, 1 m. 20; 2 char. grum. 

à billes et voies, un petit et voie. 
Marboutin, Marmande (L.-et-G.). 

A chats au maximum: Platine, 
_M_or. bijs, diamants, dentiers, 
argenterie, 31, r. Esprlt-des-I.ois. 

B eaux diamants, colliers per-
tes fines, bijoux, montres or. 

Occ. étrennes, 31, r. Esprit-d.-Lois 

on. chien, do garde à vendre. 
Lavergne, 78, r. la- Benauge. B 
otr de Dion 1 M s. pied fonte 
à v. Audoui, Cartelôgue (G<i°) 

TAToteur indust. 2 cyl. à pétrole, 
i_vJLsur chariot, complet, tr. bon 
état, conven' p. scierie. S'ad. A. 
Thé, mécanic, Sauveterre (G*»). 

O 
o 

n d<*o ach. camion chevx force 
5,000 kiilos. Ecr. Leda, Havas. 

n dem. achet. baladeuse 2,500 
à 3,000 kll 78, quai Queyries. 

O n demande à acheter une ma-
chine à broyer le sabie et cu-

bilot fonderie, neuf ou occasion, 
livrable da suite; donner prix et 
dimension» à Cazenave, Belln. 

AUTOS & CYCLES 

A uto à v.. 12 HP, peu roulé, 
condt» int/e, luxe, ét. n., 4 pl., 

éclairage électr., 7,000 fr. Ad. jl. 

A uto Renault, moteur mono de 
Dion, 3 vit., 4 pl., 5 HP, tr. b. 

ét.,l,000'.GarseVillenave,Arcachon 

(Camion neuf. 35 HP Mercédès. 
>Prix avantageux. Robier, 31, 

cours Sainte-Anne, 31, Arcachon. 

C amions-voit, ù vendre toutes 
forces, neufs et occas., prix 

mod. Grangé, 49, r. la Franchise. 

On dem. accès, auto, pet. outil-
lage, étau, tour, cric, boutfie» 

Michelin, bout, acétyl., gonfleur 
pneu, etc. Tol'oia, Agence Havas. 

Cours et Leçons 
1 fr. la ligne 

A pprentissage professionnel 
chez soi ou sur place permet-

tant de débuter avantageuse-
ment dans le commerce, l'in-
dustrie, la banque, etc. — De-
mander le programme gratuit 
aux Etablissements Jamet-Buf-
fereau, 67, cours Pasteur./ 67, 
Bordeaux. Pri* il forfait. Diplô-
me. Facilités de paiement. 

Anglais commercial enseigné 
en 4 mois par Ecole anglaise, 

rue Sainte-Catherine, S9 (au l°r). 

Comptabil. apprise en 3 mois 
par la pratique. Ecole de Com-

merce, 39, rue Sainte-Catherine. 

Cours sténo dactylo, anglais, 
allemand, espagnol, depuis 

7 fr. par mois, 52, allées Tour-
ny. Téléphone 9-61. — Chaque 
élève dispose d'une machine. 

D ame professeur, onicier d'A-
cadémie. Leçons, éducation 

particulière. Sér. réf. Ajr. jnal. 

P rofr lycée enseigne'latin, fr.. 
allemd, phil. 89, rue Minière. 

T)onts et chaussées (dame stô-
X no-dactylographe aux). Pré-
paration complète au prochain 
concoùrs par dames profession-
nelles. Renseignements fournis 
par Ecoles administrât., 39, rue 
Sainte-Catherine (de 5 à 6 heu-
res) ou 41, rue Malbec. 

P rofesseur latin franç.-grec, 
8 place d'Aquitaine (au 

S téno par correspondance. Suc-
cès sûr Notice gratis. Ec. : S« 

Sténographique, 15, r. Prévôté, B» 

S téno, dactylo, comptabilité, 
5 fr. par mois, 55, c, Pasteur. 

TravaûK à Façon 
1 f p. ia ligne 

A vis aux propriétaires. — M. 
Combes ouvrier peintre, rue 

Mondenard, 47 prévient les pro-
priétaires qu'il se met à leur dis-
position pour tous travaux de 
peinture il la journée ou it l'en-
treprise à des prix très modérés. 
ipiame av.équipage capoté dem. JL> faire courses pour magasin. 
Lataste, 33, boulev. du Bouscat, 

Dame sér., exc. réf., belle écrit.. 
chllf. bien, dem. tous trav. ;i 

faire chez elle, au besoin irait 
soiréo dans centre p. comptabil. 
Ecrire à Malo, Agence Havas, Bx 

critures. Dame fait lettres il 
0 fr. 25, 38, r. Bahutiers, 2«. E 

ÎJlorges à façon en tous genres. 
' Rue du Haut-Queyron, 53-55. 

H m« ayant 2 chev» dem. à fai-
re livraisons. 5, r. Verteuil. 

orlogerie de la Marine, 31. r. 
Esprit-d.-Lois, répart, garant. 

S pécialité robes de mariée à' fa- , 
çdn, 190, r. Ste-Catherine (2s), i 

rpapissier décorateur & façon* | 
1 Sommiers neufs et réparât., 

sièges tentures, matelas, démé-
nagements, etc Marcel Faure, 
tapissier. 29. rue Dauphine, Bdr.1 

T apissière i façon demande 
d( l'ouvage, spécialité de 

housses. S'adresser 72, rue Jo-, 
seph de-Carayon-Latour, 72, Bx. 

?mm de Famille 
1 fr. la ligna 

(~*ihe7, profess. prenant en péris* 
Vyquelques j. gens suiv» cour» à 
lycée et différentes• écoles, se f> 
trouvent 2 places libres. Ëduc 
soignée, vie de fam. Très con-
fortable. Ley, 29, rue Prévôté, 29. 

F amille aisée sans enfant «dou-
terait fillette orpheline 12 à 

11 ans Ecr. Maura, Ag. Havas. 

Vantes ot Asitaîs d'Immeubles 
TERRAINS, PROPRIÉTÉS 

1 fp. SO la iitjnv 

O n dem. malsons de D à 12,000*, 
bon rapport. Eo. Andret, Havs 

Perdus ey Trouvés 
1 fr. la iign* 

garé un revers manche tour» 
Prière rap. SI, rue Vergniaud E 

P erdu petit bracelet en or. Rap. 
155, W Caudêran. Recomp»». 

Perdu en gare. 8 déc. porte-
feuMlo cont. arg. et val. Ou 

laisse arg. à titre roc. Ad. la rai., 
inutiiisab., à M. Bussy, «P* Gae) 

m 
•FEUILLETON DE LA PETITS GIRQNDB 

du 26 décembre 1916. 

(18) 

La Femme 
au Diadème roug 

Par Paul d'IVOI 

DEUXIEME PARTIE 

On ne le sert pas pour de l'argent, 
s n'était point le patriotisme qui voua 
ùdait, mais l'intérêt. Quand je l'ai su, 
an bonheur a été fini. J'étais heureux, 

fortune, la jeunesse, tout me souriait, 
fci tout à coup un abîme de honte s'est 
icreusé devant moi. Durant lues nuits sans 
Sommeil, je songeais, aux moyens de vous 
(ouvrir les yeux, de vous arracher h cette 
phose infamante : l'espionnage. 

» L'ami de la maison qùi'force un se 
crétaire est un misérable. Pourtant, il l'est 
imoins encore que l'espion. Je croyais de 
jïîon devoir de vous sauver. J'espérais 
dam ©a. piété ûMtvw'jiu mftt yoxm .fe-

rait abandonner votre tâche ténébreuse. 
Ce mot, je l'ai prononcé un jour. Je vous 
ai parlé d'honneur, de loyauté, vous avez 
ri, vous ne compreniez pas. Alors que me 
restait-il à faire 1 En restant, je devenais 
votre complice, je profilais des largesses 
de ceux qui vous employaient. Je ne pou-
vais conserver mon estime qu'en m'éloi-
gnant de la maison où étaient ma mère et 
mon aïeule. Je l'ai fait, et quand seul, j'ai 
franchi le seuil de l'hôtel, le cœur te-
naillé par l'idée douloureuse que morale-
ment j'étais orphelin, il me sembla que 
mes poumons se dilataient, que l'air que 
je respirais était plus pur. Le devoir le 
plus pénible porte en lui-même sa récom-
pense. 

— Folie ! gronda le Bavarois tout pâle. 
— Folie, soit I Vous avez déjà employé 

ce mot lors de notre dernière entrevue ; 
-mais je préfère ma folie à votre sagesse, 
monsieur. Oh ! la douleur est sur moi, je 
le sais. Plus de famille dans le passé, plus 
d'espoir en l'avenir. A quelle jeune fille 
pourrais-je offrir, un nom déshonoré ? 
Mais je suis soldat de France, et peut-être 
le dieu des batailles prendra pitié de moi. 
Peut-être une balle allemande me couche-
ra-t-efle sur la terre. 

Le visage du baron devint livide. 
— Malheureux ! s'écria-t-il. 
— Malheureux ! Non pas. Le sang effa-

ce la honte. La mort, c'est presque l'hon-
n Lé' jeune homme s'était exalté. Debout, 
le bras étendu, il parlait comme inspiré. 

Profondément troublé, M. Rœdcr es-
saya encore.de lui faire changer de ré-, 
BOjjuiiarv 

— Mais, dit-il enfin, tu ne connais pas la 
situation. Notre armée est quatre fois su-
périeure en nombre à la vôtre, vous serez 
écrasés. 

— On rougit de la fuite, non de la dé-
faite; et puis, en France, tous nous pen-
sons comme Jeanne d'Arc, la sainte hé-
roïne. Entrons bravement dans les rangs 
de l'ennemi, disons-nous, nous connaî-
trons ses forces à sa résistance. 

— Mais vous serez vaincus ! 
— Je serais donc plus coupable de dé-

serter mon poste. 
— Eh bien ! enfant obstiné, conclut 

Rceder avec rage, va donc au désastre, va 
te faire tuer bêtement pour une cause per-
due d'avance; mais quand la mort fauche-
ra tes compagnons d'armes, quand de la 
terre de France s'élèvera comme un 
brouillard de sang, alors tu te souvien-
dras... 

— Que je dois redoubler d'abnégation, 
de courage, interrompit impétueusement 
le soldat, pour que mes camarades me 
pardonnent d'être le fils de l'un des 
auteurs de leurs maux. N'insistez plus. 
Malgré vos prédictions pessimistes, la vic-
toire peut nous sourire, et si elle passe 
a l'ennemi, nous pouvons encore sauver 
l'honneur. 

Rœder fit peser un regard acéré sur son 
fils; il comprit à l'exaltation dont rayonnait 
son jeune et mâle visage que toute insis-
tance serait inutile. 

Comme le gladiateur antique s'inclinant 
devant la loge de VlmpératOr, Antonin 
avait fait le sacrifice de sa vie et il était 
prêt à s'immoler à la patrie avec cette 
seule nbx&afl. anhlimn A iaccA d* sùmjaiiciiû, \ 

— Morifurus te sahitaU 
(Celui qui va mourir te salue, 6 Pa-

trie !) 
Nombreux étaient ceux qui allaient pro-

noncer cet adieu héroïque, qui allaient 
arroser de leur sang les citamps des aïeux, 
non pour vaincre, hélas ! mais pour con-
server à la vieille Gaule son renom de 
vaillance et assujettir sur son front l'au-
réole de gloire léguée par le passé. 

Lentement, le Bavarois se dirigea vers 
la porte! Le jeune homme s'élança aussi-
tôt et l'ouvrit. 

Sur le seuil, Rœder se retourna et plon-
geant ses yeux dans les yeux de son fils : 

— A cette heure, dit-il, la guerre est dé-
clarée. Nous devenons ennemis, c'est toi 
qui en auras décidé ainsi. 

Antonin fit oui de la tête, sans une pa-
role. Son père eut un geste de colère, mais 
se dominant il s'éloigna. 

Un instant le jeune homme écouta le 
bruit de ses pas dans l'escalier, puis il 
s'enferma dans sa chambre et, venant à 
la fenêtre, il demeura immobile, les yeux 
levés vers le ciel bleu, comme s'il le pre-
nait à témoin de son inébranlable résolu-
tion : sacrifier tout au devoir. 

Une heure s'écoula ainsi, sans qu'il fit 
un mouvement, et brusquement il tres-
saillit. 

Un coup léger avait été frappé k sa 
porte. 

Presque aussitôt on ouvrit, et Laure 
Rœder pénétra, dans sa chambre. 

Son visage était contracté, ses yeux éga-
rés. Il y avait en elle de la tristesse et de 
la colère. 

EU* vint au. Jeûna b^rninj». emu, da la 

voir, et lui prenant brusquement la main : 
— Que me dit ton père, Antonin, tu veux 

porter les armes contre lui î 
Pâle, mais résolu, il répondit : 
— Non pas contre lui, ma mère, mais 

contre l'Allemagne. 
— N'est-ce point la même chose t 
— Non. Si le hasard me mettait en sa 

présence sur un champ de bataille, je le 
laisserais passer; s'il m'attaquait, je ne 
consentirais pas à me défendre. S'il me 
frappait, je le remercierais. 

Laure frappa du pied. 
— Des mots, tout cela. Ton père est 

Allemand, il sert son pays, et tu auras 
beau dire, marcher contre l'Allemagne, 
c'est aller contre lui. 

— Et vous, ma mère, êtes-vous donc 
aussi Allemande pour me conseiller de dé-
serter la cause française ? 

Ce n'était point un défi que jetait le 
jeune homme à madame Rœder. Il y avait 
une douleur profonde dans la question. 
Certes, jamais sa mère ne l'avait attiré 
a elle par ces douces caresses que l'on 
prodigue partout aux enfants, qu'ils soient 
riches ou pauvres. Jamais elle n'avait eu 
de ces paroles qui, plus tard, alors que 
les années ont marché, reviennent à l'es-
prit, souvenirs attendris des affections 
exquises, des infinies bontés. 

Elle avait été froide, un peu dure, te-
nant son fils à distance. Elle ne l'avait 
pas conduit à l'amour filial, mais elle lui 
avait inspiré le respect, et voilà que, tout 
à coup, sans paraître en avoir conscien-
ce, elle portait'atteinte'à ce respect lui-
même. 

Irkuxani camxa» on Kiiamaia d'iuloiale 

le nom du Bavarois Rœder, allait-il en-
tendre sa mère renier la patrie ? Serait-il 
obligé de la mépriser ? 

Elle ne comprit pas l'angoisse qui fai-
sait trembler sa voix, et avec tranquillité 
elle répliqua : 

— Je suis une femme, moi. Les ques-
tions de patrie me sont indifférentes. Ce 
que j'aime, c'est ma maison, mon fils, 
mon marii Voilà ce qui fait, battre mon 
cœur. Voilà par quoi je puis être heureu-
se ou malheureuse. Que t'importent les 
succès de tel ou tel drapeau ? Rien. Tan-
dis que tu dois reculer devant une action 
qui m'affligerait. Et puis, songe donc, si 
tu persistais dans tes idées guerrières, 
quelle serait mon existence ? Je tremble-
rais pour toi, je tremblerais pour lui. La 
nuit, avec ses ombres pleines de terreur, 
serait pour moi un long cauchemar. Je 
vous verrais engagés dans une lutte effro-
yable, ou bien couchés sur la terre, aban-
donnés, perdant à flots votre sang. Non, 
cela ne sera pas. 

» Tu as compris mes tortures, tu parti-
ras avec nous. Oh ! je ne te conseille p:"? 

de combattre les Français, non, no1), je 
ne voudrais pas te voir marcher couiie 
ce pays où je suis née, mais tu demeure-
ras auprès de moi. Un soldat de plus ne 
changerait pas la face des choses. Tu mon-
trerais donc un dévouement inutile et tu 
serais cruel sans raison si tu ne m'obéis-
sais pas. 

Elle ne s'observait plus; encouragée par 
le silence du jeune homme qu'elle prenait 
pour un acquiescement, elle disait toute 
aa. nenséa éaglste» .cy^iauement. 

Et lui écoutait, stupéfait, en proie à un 
trouble effrayant. 

Est-ce qu'il devenait fou î N'était-il pas 
en proie à une hallucination ? Ses oreilles 
le trompaient, ses yeux ne voyaient pas.: 
Sa mère, la fille des Taulignan qui, de-
puis les croisades, n'avaient jamais mar-
chandé leur sang à la France, ne pouvait! 
pas traiter i« patriotisme avec ce sans-fa-
çon. C'était le langage d'une femme infé-
rieure, aveuglée par l'instinct maternel, et 
non celui de l'héritière d'une race inca-
pable de félonie, d'une longue succession' 
de preux dont aucun n'avait fait mentir, 
la ffère devise : Toujouri debout ! 

— Eh bien I poursuivit Laure, te voilà 
redevenu raisonnable. A demain, nous' 
partons par le train de sept heures vingt-
cinq ! 

Antonin eut comme nn éblouissemenL 
Elle le croyait donc vil à ce point. 

— Ce n'est pas sérieusement qne vouis 
parlez ainsi ? 

Elle le regarda avec stupéfaction. 
— Pas sérieusement ? 
— Non, vous vous laisses emporter paiv 

votre tendresse, mais, cet instant d'égare-
ment passé, vous me mépriseriez dfl 
m'être laissé convaincre. 

— Te mépriser?... Ah çaI ta perds le' 
sen3 ? 

— Non, ma mère, écoutez-moi, je vous 
en prie. Revenez à vous, ne permettez pas 
à votre affection de vous dicter des con-
seils indignes de vous. Réfléchissez ! que 
penseriez-vous de l'homme qui s'enfuirait 
d'une maison en flammes, sons chercher à' 
sauver sa femme, ses enfants, environnés 
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